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La nouvelle “bombe” 
de lord Jellicoe

Il fallait s’y attendre — Le fond d’une politique — Ce 
que tor.t cela présage — Les questions que l’on ne 
peut écarter — Le besoin d’une politique nette — 
Ce projet de trêve — L’accord n’est-il pas possi­
ble? — Hôrs de là ... *
On trouvera ailleurs la çubstance de la dépêche de la Cana­

dian Press qui résume l’appel que vient de publier dans le Bras^ 
serfs Naval Annual lord Jellicoe.

Cet appel peut fort brièvement se résumer. Lord Jellicoe 
voudrait que tous les Dominions contribuassent, pour une som­
me substantielle, aux fra?* de la défense navale de l’Empire. Il 
suggère que le Canada, pour sa part, souscrive pour les quelques 
années prochaines une somme (annuelle) de £7,200,000 (envi­
ron $36,000,000) et bâtisse d’ici quatre ans quatre croiseurs — 
ce qui comporterait une nouvelle dépense annuelle de £2,000,000 
(soit environ $10,000,000). L’entretien de ces quatre croiseurs 
coûterait, à son avis, £858,000, soit près de $4,000,000 par année.

Il est possible que la dépêche ne résume point avec une 
absolue exactitude les chiffres et les calculs de lord Jellicoe, 
mais il est évident qu’il s’agit de gros morceaux.

Et cela, en face des impôts que nous a laissés la guerre, fera 
sans doute faire à plus d’un un désagréable sursaut.

* * *
Nos lecteurs ne seront point, nous l’espérons, de ceux que 

surprendra la nouvelle bombe de lord Jellicoe. Depuis trop 
longtemps ils ont avec nous suivi les manoeuvres des impéria­
listes anglais!

Sous une forme ou sous une autre, sous la plume de lord 
Jellicoe ou celle d’un autre, cela devait arriver. Et nos vieux 
lecteurs savent bien pourquoi.

Derrière toutes ces manoeuvres et tous ces appels, il y a une 
doctrine, et une situation économique qui presse les adeptes de 
cette doctrine de la traduire, le plus tôt possible, en actes.

La doctrine, c’est celle de la solidarité militaire des pays 
d’Empire. C’est elle qui, dans la réalité des faits, a conduit sur 
les champs de bataille d’Europe, et jusqu’en Asie, les soldats 
canadiens; c’est elle qui nous a coûté 50,000 morts et a chargé 
notre pays d’une dette sous le poids de laqujelle gémissent les 
plus chauds impérialistes. Ces sacrifices, si récents encore, font 
croire à des gens de chez nous qu’on ne le leur en demandera 
plus d’autres — d’ici longtemps du moins. C’est que, dans le 
fond de leur tête, ils n’ont encore pu se débarrasser de l’idée
fill’ll s’nrftKCnit llà /I rtnoVrlla ' >

açon
, . . - . ------- ----------------------- Pour

eux, il ne s agissait point d’un acte gracieux, mais bien de l’ac­
complissement d’une obligation trop longtemps différée. Et, 
dans les sacrifices d’hier, ils «ne voient que l'aveu que nous 
avons enfin compris notre devoir, avec l’implicite promesse de 
contributions nouvelles. Il n’y a pas longtemps encore qu’un 
autre marin de^réputation, lord Lee de Fareham, nous expli­
quait a Montréal même que nous ne pouvions espérer être 
dans 1 Empire des associés à responsabilité limitée.

C est la doctrine de la solidarité militaire des pays d’Empire
is en plus 
incite les

... --------------------------ne, le plus
tot possible, tout ce qu elle peut comporter de soulagement et 
d allégement pour le contribuable britannique.

Lord Jellicoe ue manque point, dans son appél aux Domi- 
nions, de marquer cet aspect de la situation. "Il déclare, dit la 
dépêche de la Canadian Press, que les impôts élevés, la diminu­
tion du commerce et la grande étendue du chômage ont grave­
ment compromis les finances de la métropole.’’

On pourrait sans doute riposter que le Canada aussi est 
gêné dans ses affaires, que c’est la conséquence, pour une large 
part, de notre participation, hors de toute proportion avec nos 
ressources, à la derniere guerre; mais Ton comprend aussi que 
c est la un argument qui ne s’impose de lui-même ni aux propa­
gandistes du type Jellicoe, ni à la masse des contribuables an­glais.

Ce. qui les atteint d’abord, ce qu’ils ressentent naturellement 
épaulés6 tOUt 6 reste’ c est far^eau (Iui pèse sur leurs propres

* * *
Nous ne cherchons pas ici à dramatiser inutilement les 

choses. Nous essayons simplement de les voir telles qu'elles 
sont et d’en montrer les conséquences logiques.

Or, de ce point de vue, le nouvel appel de lord Jellicoe mar­
que, une fois de plus, que la question navale n’est pas une chose 
du passe, quelle peut, d'un moment a l’autre, surgir dans la 
politique canadienne. Comme les commentaires qui ont entouré 
1 adoption des traités de Locarno démontrent que nous pouvons 
nous trouver demain en face des plus angoissantes décisions.

Et c est pourquoi nous deanandons sur tous ces points de la 
lumière. Cest pourquoi nous demandons que les hommes pu­
blics du Canada prennent en face des problèmes que soulèvent 
de pareils débats une attitude franche et nette, une attitude con­
forme aux intérêts évidents du Canada.

^es ,cll0.^es.’ i) peut n’étre point possible de faire 
tout de suite 1 accord. Mais la trêve que .proposait le printemps 
dernier M. Bourassa, celle qu’il offrait de nouveau, l’autre 
dimanche, a Mont-Launer, ne peut-elle être acceptée?

,.. < P.as d aventures impériales, disait, voici plusieurs mois 
déjà a ses interlocuteurs de langue anglaise, le futur député 
de Labelle: pas de participation aux guerres impériales,
aux armements impériaux, à la politique impériale, à la
diplomatie impériale - de même, pas de propagande en 
faveur de la sécession de l’Empire britannique — jusqu’à ce 
que le peuple canadien, ayant recouvré la stabilité èconomi- 
aue, politique et ethnique, soit en état de décider de sang­
froid et en toute réflexion de son avenir politique.
N’y a-t-il pas là un terrain sur lequel, pendant le temps 

necessaire a la réfection du pays, à son développement normal, 
oourra^ent se rencontrer les Canadiens de bonne volonté?

Hors de là, en tout cas, c’est, avec la probabilité de querelles 
no lentes, la perspective de ruines morales et financières 
^cuvent détruire la vie même de notre pays

Mme Etienne Gaulin
Nous avons le regret d’apprendre 

qu’un grand deuil vient d'atteindre 
l’un de nos camarades de l’adminis­
tration, M. Etienne Gaulin.

Madame Gaulin est décédée, hier 
l’après-midi, à son domicile du nu­
méro 1000, Boulevard Gouin ouest, 
à Bordeaux. Elle était âgée de 50 
ans, étant née le 8 janvier 1875. 
Elle laisse, outre son mari, une fil­
lette de sept ans, Madeleine, une 
soeur, Mlle Eliza Dénommé, et deux 
frères, MM. Edmond et Urgel Dé­
nommé, de CentreviBe, R.-I. Mada­
me Gaulin était la fille de M. An­
toine Dénommé, constructeur, décé­
dé voici quelques mois. Elle était 
originaire de Salul-Barthélemy, 
comté de Berthier.

Les funérailles de Mme Gaulin 
auront lieu samedi le 5 décembre, à 
huit heures quarante-cinq du matin, 
en Téglise Saint-Joseph de Bor­
deaux.

Nous prions notre ami de vouloir 
bien accepter dans son deuil l’hom­
mage de notre profonde sympathie. 
Nos lecteurs voudront donner à 
celle qui n’est plus l’hommage d’un 
pieux souvenir.

fortune adorait le genre sentimen­
tal.

L’article était salé, poivré et l’au­
teur était allé chercher des termes 
de comparaison Jusque dans l’es­
pèce bovine.

Deux Jours après, la porte du bu­
reau s’ouvrit avec fracas et appa­
rut une tour vivante. C’était Var- 
tiste, un bibelot dans les cent ki­
logrammes, forte en couleur. Ses 
yeux noirs flamboyaient et la bou­
che aux puissantes maxillaires pro­
jetait mots et sedive avec une fou­
gue qui faisait replier les bajoues 
en vagues luisantes. Elle était flan­
quée d’un compagnon, un pauvre 
diable dégingandé aux allures in­
certaines et qui grimaçait pour don­
ner à une face ordinairement pa­
cifique et débonnaire, des allures 
sinistres.

La dame fit deux pas et se campa 
avec crdnerie:

— Je suis l’artiste!
Le rédacteur en chef se retourna 

avec une placide curiosité, laissa 
couler sur la crête de son nez une 
paire de bésidles et contempla le 
couple.

— Charmé de vous voir, madame. 
Je n’ai pas l’honneur de vous con­
naître.

— Monsieur, vous en avez un 
toupet. Je suis l’artiste, comprenez- 
vous, celle que votre ignoble criti­
que musical.....

—Ah! interrompit le compagnon, 
nom d’un chien, je lut couperai les 
oreilles à ce maraud.

au théâtre, vous allez nous l’expé­
dier.

—■ Evidemment, évidemment,
mais l'avais oublié de vous dire que 
ce n'était que pour la parade.

— Mais ce spadassin que vous 
aviez si bien embroché en Italie?

— Hum, hum, je ne me rappelle 
plus bien. Au fait nous reviendrons 
faire l’affaire à ce monsieur...

— Mais pas la peine, dit le rédac­
teur, je crois que je l’entends dans 
le bureau, justement il doit s’exer­
cer à sa fameuse botte, si je ne me 
trompe pas. Voulez-vous que je l'ap­
pelle?

■ Il s’arrêta, ta dame et le vengeur 
étaient disparus.

MARCELLES

Lettre d'Ottawa

Quelques députés, 
nouveaux ou anciens

Ce qui les a rendus notoires 
— Ceux qui ont eu jadis des 
ennuis — La portée des blâ­
mes politiques — M. R. B. 
Bennett et M. Meighen — Ma­
lencontreux électeurs.

Paz Léo-Paul DESROSIERS" 
Ottawa, 1er décembre. — Des

Journaux ont déjà commencé à pu- 
dier des biographies de quelques- 
uns de nos nouveaux députés. Il 

s’en trouve parmi eux, en effet, qui 
ont déjà conquis un peu de noto­
riété dams leur province, se sont 
mis en évidence dans la politique 
provinciale, municipale ou le mon­
de des affaires. Us s’en viennent 
à Ottawa avec l’idée de faire leur 
marque dans une arène p4us vaste. 
Tous y réussiront-ils? Ce n’est pas 
certain.

Parmi ces nouveaux venus, il y 
a tout d’abord, M. Heaps, député 
de Winnipeg, qui a remporté la 
victoire sur deux adversaires, M, 
McMurray ancien solliciteur-géné­
ral libéral et M. Blake, ancien dépu­
té conservateur. M. Heaps formera 
avec M. Woodsworth, élu de nou­
veau dans la même ville, le parti 
travailliste canadien qui comptera 
encore deux seuls membres. Hier 
c’était M. Woodsworth et M. Ir­
vine; aujourd’hui c’est M. Woods­
worth et M. Heaps.

On pense que ce dernier fera 
une impression plus profonde à 
Ottawsf que M. Woodsworth qui ne 
manque pas, lui-même de talent et 
d’une certaine facilité de paroles. 
M. Heaps, d’origine israëlite, dit-on, 
est un petit homme au verbe mor­
dant et un grand travailleur.

M. Heaps, comme M. Woods- 
worthj fut mêlé à la fameuse grève 
de Winnipeg de 1919 qui faillit 
tourner a la révolution. Il fut ac­
quitté, comme son collègue encore,

— Mais enfin, madame, je ne sai- d’une accusation de trahison. Com- 
sis pas bien. lire un gouvernement conservateur

Ies .flt aTrêter tous deux, leur fit

qui

Orner HER0UX

Billet du soir
A Spadassin

spadassin et demi
C’était aa bon temps oh les jour­

nalistes devaient pousser la sincé­
rité de leurs convictions jusqu’à ris­
quer de solides raclées de leurs-ad- 
versatres. Aujourd'hui le Journal 
est devenu tout-putssant, les atta­
ques sont moins dangereuses quant 
anx conséquences physiques et puis

les hommes publics ont pris une in­
différence matelassée dont la force 
d inertie brave toutes les attaques.

En ce temps-là fleurissait le jour­
nal des Débats et comme dans tous 
les journaux noutmm-nét on y fai­
sait de la critique artistique et lit­
téraire qui ne pouvait être que de 
I enauemade fortement épicée.

L’on y daubait ferme les artis­
tes, les productions littéraire*. Tant 
y a qu’un Jour le chroniqueur mu­
sical s'attaqua d une chanteuse de 
café concert, le seul qui fût à Mont­
réal pour lors. La dame n’avait

A'WF m’a salement eng........ et je
suis venue pour demander des ex­
cuses et lui frotter les oreilles à cet 
animal.

La grosse dame ouvrit une targe 
bouche où brillaient de* crocs énor­
mes. Ses narines se dilataient, fré­
missantes, et sa poitrine se gonflait, 
tumultueuse,

— Chère madame, reprit le ré­
dacteur, je regrette, je suis confus, 
mais........

— Ahl ahi vous tremblez mainte­
nant, mais on va vous l'arranger ce 
monsieur.

Le chevalier de la dame s’aimnça, 
provocant.

— Oui. je vais lui couper tes 
oreilles à ce maraud, je... nous al­
lons la lui casser. Je veux, nous 
voulons le voir, entendez-vous, et 
tout de suite, et nous ne sortirons 
que nous ne Voyons mis en char­
pie. Si vous croyez que les artistes 
se laissent insulter par des crapu­
les, des parias de l’écriture!.,.

— Attendez qu’Alphonse l'attra- 
pe, rugit la dame en désignant son 
compagnon. Il est capable tout seul 
de le fricoter.

— Mon amie, interrompit le mai­
gre cheiKdter, nous avons tous 
deux notre honneur à veziger, et 
c’est à nous deux. Monsieur, enten­
dez-vous, que nous allons la lui 
faire. Ah! nom d’un chien, où est- 
il que je l’embroche.

— Diable, diable, murmura à 
part lui le rédacteur, ce pauvre 
a HT, petit et maigre comme il est, 
ils vont me le nranger à deux com­
me ça.

Il se rengorgea soudain avec une 
assurance, placide.

— Chère madame, je regrette, 
mais mon camarade est sorti je 
crois, pour quelques minutes: 
il ne tardera pas, il avait affaire à 
ta salle d’armes.

— A la salie d'armes? répéta 
comme un écho le bouillant cheva­
lier.

— Eh! oui, à propos, je voulais 
vous prévenir, comme c’est toute 
justice: notre camarade est une mau­
vaise tête et prend la mouche trop 
facilement. Il est excellent tireur 
et pour un rien, voyez-vous, il est 
prêt à vous embrocher un homme.

Le rédacteur eut un sourire dé­
taché, s’en fut s’asseoir, paisible, 
et se mit à corriger une épreuve 
avec une attention soutenue.

L’artiste et son compagnon se re­
gardèrent inquiets.

Le ,chetrailer te rengorgea péni­
blement et d’une voix enrouée:

— Qu’il soft mauvais oti non 
nous allons la lui donner, sa leçon,

— A votre aise, répondit le ré­
dacteur. Ah! j'oubliais, mus savez 
que c’est {’instructeur d’escrime de 
fa garde Rapistole. C’est un lapin 
mes amis. Il a appris Vearrime dû 
grand champion Lagardère, vous 
sairez, dans l'histoire du Bossu. Et 
U a une hotte secréte, quelque cho­
se de merveNleux. R ne frappe 
qu’au front, jamais aillenrs et dame, 
c'est toujours dangereux pour ses 
adversaires...

Les artistes s'étaient tus, et une 
pâleur s’étalt répandue sur la fi­
gure du irengeur de la dame.

Alphonse, dit la dame, mus

subir un procès, éteignit vivement 
les tisons de la révolte et mit vite 
ordre à 3a grève, le gouvernement 
d aujourd hui ne peut guère comp­
ter sur leur bienveillance et leur 
adhésion.

* * *
‘Le comté de Marquette que re­

présentait M. Crerar, dans iWien 
parlement, a élu cette année M. 
Harry Mullins. C’est un cultiva­
teur qui fait i’élévage sur une gran­
de échelle; et on ne connaît aucun 
autre homme dans l’Ouest qui ex­
porte personnellement autant de 
bétail en Angleterre, A cause de 
cela, M, Mullins passe pour avoir 
une connaissance approfondie des 
taux océaniques; ce serait un véri­
table expert en la matière.

M. Mullins, parait-il, met une 
grande confiance dans ses facultés 
persuasives et convaincantes. Lors 
qu’il s’élève des difficultés entre 
lui et ses clients, il achète tout de 
suite son billet pour (Liverpool ou 
Glasgow et règle l’affaire lui-mê­
me. Et l’on ajoute que peu de ses 
voyages furent inutiles.y y ^

Le nouveau comté de St-Boni- 
face, dans ]a ville de Winnipeg, a 
élu un libéral, le Dr Howden. Il y 
a un bon nombre de Canadiens 
français dans ce comté. Mais l’un 
d’eux, un échevin, a refusé de se 
présenter contre M. HoWden, di­
sant que celui-ci a trop fait, com­
me médecin, pour Sajot-Boniface.

* * +
M. Goodison, nouveau député de 

Lambton Ouest, dans l’Ontario, a 
établi ce que l’on peut appeler un 
record durant la dernière campa­
gne. Lui seul, parmi tous les can­
didats libéraux du pays, a arraché 
aux conservateurs un siège qu’ils 
détenaient avant l’appel au peuple. 
Soa adversaire n’était pas le pre­
mier venu. C’était M. Le Sueur, 
avocat éminent et un administra­
teur de VImpcrial OR Co. M. Goodi- 
son exerce plusieurs occupations 
à la fois. Il était manufacturier 
prospère, avocat et agriculteur. 
Maintenant il devient politicien. 
Ses débuts sont des débuts de maî­
tre.

Ht * >|<
On s’est demandé, après les der­

nières élections, si les scandales po­
litiques ont l'importance électorale 
qu’on leur attache généralement et 
si l’électeur ordinaire n’est pas 
beaucoup plus indulgent en ces ma­
tières qu’on le croirait. N> voyons- 
nous pas aujourd'hui M. Ferguson, 
premier ministre de l’Ontario après 
un procès retentlssrant sur l’admi- 
nlstraHon du ministère des terres 
et forêts dont il fut titulaire pendant 
un temps? Ne voyons-nous pas M. 
Baxter premier ministre du Nou­
veau-Brunswick après avoir été mê­
lé à une grosse affaire discutée de 
pommes de terre? M. J. K. Fleming, 
ancien premier ministre du Nou­
veau-Brunswick, no vient-il pas de 
se faire élire, avec une très grosse 
majorité, contre M. CaMwell, mem­
bre bien connu de l’ancien parle­
ment? M. Garland, député eonserva- 
'eur de Garleton, Ontario, a la dis­
tinction d’avoir reçu un blâme sé-

Bloc-notes
Leur accueil

Lea journaux signalent que les 
électeurs de B>agot ont très cordia­
lement accueilli M. Meighen hier 
dans leur comté. Il n’y a pas à 
s'en étonner. Les électeurs de 
Bagot, comme ceux du reste de no­
tre province, sont polis et courtois. 
Personnellement, ils n’ont rien con­
tre M. Meighen, sauf qu’un certain 
nombre diffèrent d’avis d’avec lui 
sur la politique. On se rappelle de 
quelle façon apparemment enthou­
siaste les électeurs d’un peu par­
tout, dans notre province, reçurent 
M. Patenaude pendant la dernière 
campagne fédérale. Il y avait là 
un mélange de politesse, de curio­
sité, en même temps que le désir 
de se renseigner de première main. 
Les mêmes motifs dictent l’accueil 
des électeurs de Bagot à M, Mei­
ghen. Cela ne veut pas dire qu’ils 
voteront pour lui en bloc. Cela si­
gnifie simplement qu’ils sont bien­
veillants, d’esprit ouvert, et que la 
polémique autour de l’absence de 
M. Meighen de notre province, pen­
dant la dernière campagne électo­
rale, les a rendus désireux de le 
voir, de l’entendre, de savoir com­
ment H parle français, de connaître 
ses idées, et le reste. S’il y a des 
gens qui, hors de notre province, 
ont compté se faire une arme con­
tre nous de la façon dont les élec­
teurs de Bagot recevraient M. Mei­
ghen, ils en saront quittes pour 
avoir vu déjouer leurs «ilculs, ils 
ne pourront pas crier qu’on a in­
sulté leur chef. Et si ies électeurs de 
Bagot ne partagent pas les idées de 
l’ancien premier ministre, ils le lui 
feront voir aux urnes électorales.
Erreurs de journaux

Les quotidiens se font précipi­
tamment. Il faut en être pour com­
prendre comment il se fait que les 
erreurs sérieuses ne s’y commettent 
pas plus souvent. Il s’en glisse de 
temps à autre, mais le nombre de 
celles qui s’y commettraient si les 
journalistes n’étaient tout le temps 
à l’affût de cos méprises et si ceux 
qui ont la responsabilité de publier 
l.es quotidiens ne passaient une par­
tie notable de leur temps à pour­
chasser les erreur», serait au­
trement plus considérable. Deux ré­
dacteurs traduisent une dépêche; 
un autre la relit; un troisième ou 
un quatrième en fait les titres et les 
sous-titres; un typographe ou deux 
les composent; un couple de cor­
recteurs d’imprimerie les lisent, 
les corrigent, les relisent, un ou 
deux rédacteurs revoient la derniè­
re épreuve; un metteur en page 
place tout cela à l’endroit indiqué. 
Cela fait cinq ou six hommes, par­
fois même plus, qui ont manipulé 
le texte, la dépêche, les titres et les 
sous-titres; et c’est autant de chan­
ces qu’il y a qu’une erreur échappe 
à l’un des,rédacteurs, des composi­
teurs, des correcteurs; car tous ne 
voient pas ensemble le titre, le sous- 
titre et le texte, si tous lisent rria 
dans le bruit, la hâte, la précipita­
tion, dérangés à tout instant par le 
téléphone, le télégraphe, un visiteur 
important ou importun, — et pen­
dant ce temps-là l’erreur passe. 
C’est ainsi que parfois, un sous-ti­
tre dira le contraire de ce que por­
te le texte, ou le contraire de ce 
qui s’est passé, attribuera à un ora­
teur une attitude qu’il n’a pas pri­
se, une déclaration qu’il n’a pas 
faite. On en imputera parfois mali­
ce au journal, — alors que très sou­
vent n’y a qu’une erreur. D’autres 
fois, il y a eu distraction, faute d’at­
tention. C’est ainsi, par exemple, 
que samedi dernier un quotidien 
disait en gros titres: Le nombre 
des décès surpasse celui des nais­
sances dans notre province”, quand 
à la lecture des statistiques publiées 
sous cette manchette, on vovait 
qu’en 1924 il y a eu cher nous 84,- 
815 naissances contre 36.680 décès. 
Le malheureux auteur du titre avait 
interverti naissances et décès et 
personne ne s’en est aperçu. — sauf 
le lecteur tranquille chez sol et qui 
lit sou journal dans le ralme e» le 
repos.

Le discours de M. Meighen à 
Saint-Pie de Bagot

Une foule considérable écoule le chef conservateur 
— M. Meighen parle en f rançais et répète pratique­
ment son discours d’hier à Acton Vale — MM. Mon­
ty et Fauteux parlent aussi

Saint-^Pie, 2 (De notre envoyéj.savaient que le peuple de Quèbea

guère de voix et pour comble d'in- vous me l’avez si souvent racontéaussi août smsez tirer, ainsi que vère de sir Bobert Borden, en Chain

Un mot à {’Evénement
Ce journal de Québec en a contre 

le Devoir parce que celui-ci a parlé 
du monopole des brasseurs dans 
notre province. Les brasseurs exer­
cent, Il va de soi, une industrie et 
un commerce très légitimes; mais le 
gouvernement leur a consenti un 
monopole de vente qu’ils ont accep­
té, en hommes d’affaires qu’ils sont, 
— on ne saurait les en blâmer, — 
et le gouvernement a agi dans tout 
cela d’une façon pour le moins sin­
gulière. Quant à étatiser dans la 
province Te commerce et la vente 
des breuvages alcooliques, le gou­
vernement devrait ne faire aucune 
distinction entre la bière, le vin et 
l’alcool. Si son monopole est bon, 
comme U le dit, H devrait porter sur 
toutes ces boissons. A l’heure pré­
sente, les propriétaires de tavernes 
et les épiciers peuvent vendre de la 
bière, mais ils n’ont pas droit de 
vendre des vins. Pourquoi priver 
les épiciers de ia vente des vins, 
s’ils peuvent vendre de la bière et 
s’il est vrai que la consommation du 
vin favorise la vraie tempérance? 
Et «i le gouvernement croit qu'il 
faut des buvettes, — nous ne l'ad­
mettons pas, et le plus tôt le gou­
vernement abolira ce régime, le 
plus tôt il avancera la cause de la 
vraie tempérance, — pourquoi n’v 
laisse-t-il pas vendre les vins com­
me la bière? En fait, la loi Tasche­
reau a constitué au bénéfice des 
brasseurs un monopole considéra­
ble; et quoi qu’on pense de la loi 
par ailleurs, Pin4ervention du gou­
vernement, dans ce ess, s’explique 
difficilement, tant elle est contraire 
aux règles élémentaires du bon sen« 
et de la logique. Si les brasseurs en 
profitent, tant mieux pour leurs in­
térêts; mais cela ne peut excuser

spècial) — M. Meighen a prononcé 
ici, ce matin, son deuxième grand 
discours de la campagne qui se 
poursuit activement dans Bagot.

M. Meighen, qui était retourné à 
Montréal, hier soir, s'est d’abord 
rendu à Saint-Liboire, où il a vi­
sité quelques amis.

L’assemblée s’est tenue à la salle 
publique, qui était remplie à débor­
der. M. Frédéric Quintal présidait 
et a souhaité la bienvenue à M. 
Meighen. Une fillette a présenté au 
chef conservateur une gerbe de ro­
ses.

M. Meighen a d’abord corrigé le 
rapport d’un journal de Montréal 
qui lui faisait dire que le parti con­
servateur augmenterait le tarif sur 
tous les produits américains; il 
avait dit, explique-t-il, les produits 
agricoles des Etats-Unis. M. Meig­
hen e répété scs déclarations d’Ha- 
milton sur les condition» de la par­
ticipation du Canada aux guerres 
impériales. Cette partie du discours 
de M. Meighen a été applaudie à ou­
trance particulièrement par lesélec- 
trices qui assistaient en grand nom­
bre.

M. Fauteux
i M. Fauteux et M. Montv «ccom- 

pagnaient leur chef. M. Fauteux es­
time que la nouvelle politique du 
parti conservateur, énoncée par M. 
Meighen à Hamilton, satisfait la 
province de Québec et rétablira l’u­
nion si nécessaire au développe­
ment de notre pays. Il Juge que 
c est le moment de reprendre la po­
litique nationale inaugurée en 1878 
par Macdonald,

11 affirme que l’élection de Ba­
got est d une importance capitale, 
parce qu elle fixera quel parti aura 
la direction des affaires, et assu­
rera aux Canadiens français un re­
présentant dans le prochain cabi- 
net de M. Meighen et prouvera que 
Je Québec ne fait pas "bloc” con­
tre les autres provinces du Canada.

M. Monty
*[• Monty dit qu’on a représenté 

Al. Meighen sous de fausses couleurs 
et sous un jour détestable, puis- 
qu un homme comme M. Meighen. 
qui apprend notre langue à son âge 
ne. peut détester les Canadiens fran­çais.
, ^,a.isa,n* Allusion à ia déclaration 

de M. Cardin, qui disait, lundi, que 
la nouvelle politique de M. Meighen 
est la même que celle des libéraux, 
il conclut que si les questions im­
périalistes ne divisent plus les deux 
partis, on doit maintenant voter 
pour l^i politique économique du 
parti conservateur qui est bien su­
périeure au libre-échange des libé­raux.

Voici le texte officiel du discours 
prononcé en français par M. Meig­
hen, ce matin, à Saint-Pie:

M. Meighen
Je suis venu dans le comté de 

Bagot pour faire, avec votre permis­
sion, un court discours en français- 
Pulsije vous demander d’abord de 
ne pas attendre de moi plus que 
quelques phrases imparfaites? Je ne 
prétends pas être capable de parler 
votre langue avec facilité. Si quel- 
qu un n’a pas eu l'avantage a’ap-

firendre et de pratiquer dans sa 
eunesse une langue autre que la 
sienne, il est difficile d'en acquérir 

plus tard dans la vie une connais­
sance suffisante quand d’autres de­
voirs pèsent lourdement sur lui. J’ai 
fait un effort consciencieux mais je 
crains que mon succès n’ait pas été 
grand. Alors Je demande avec con­
fiance votre indulgence.

Cette élection partielle est deve-

est en faveur de la protection des 
industries du Canada. Ils savaient 
que le peuple de Québec est en fa­
veur de garder le marché cana­
dien, non seulement pour les in­
dustries canadiennes mais pour les 
cultivateurs canadiens. Ils savaient 
que le peuple de Québec est alar­
mé de la perte de notre popula- 
tiorg de no« fils et de nos filles. 
Alors ils décidèrent de remuer 
encore toutes les vieilles anlmosH 
tés. Je ne veux pas rappeler ici ce 
qu’on a dit contre moi. Je préfère 
oublier et pardonner.

Les autres provinces du Canada 
ne sont pas plus en faveur de la 
guerre que la province de Québec. 
Tout le Canada cherche la paix et 
la sécurité. Ce pays ne pourra ja­
mais être entrainé à prendre part 
dans une autre guerre d’agression. 
Nous, du parti conservateur, n’a­
vons aucune idée, aucune intention 
d’une autre guerre.

EN CAS DE GUERRE
Cependant, si une crise se soule­

vait dans ce pays, ce que je ne 
crois pas possible durant les pro­
chaines cinquante années, et ja­
mais, je l'espère, du moins c’est 
l’avis des hommes d’Etat de tout 
les pays, je déclare qu’aussi long­
temps que j’aurai les rênes du pou­
voir, ce pays n’enverra pas de 
troupe en dehors du Canada sans 
que le peuple soit consulté. Ni 
un parti ni l’autre n’était de cette 
opinion quand la dernière guerre a 
commencé. Les deux partis ont 
décidé unanimement au Parle­
ment qu’il fallait agir et agir sans 
délai. Le parti conservateur croit 
que dans l’avenir le peuple devrâ 
décider aussi bien que le parle­
ment, avant que les soldats puis­
sent partir. Voilà brièvement quel­
le est notre position. Nous avons 
confiance dans l’Empire Britanni­
que. Certes nous l’avons et vous 
l’ave* aussi. Mais nous voulons que 
l’Empire Britannique soit une 
grande force pour la paix et non 
pas un agent pour la guerre.

Par rapport à la politique inté­
rieure du Canada, nous sommes les 
suivants de McDonald et de Cartier.

Nous croyons, que le Canada doit 
rester uni. Nous voulons Je res­
pect des droits des deux races, 
nous voulons la liberté religieuse 
et civile. Nous croyons que toutes 
les garanties donnée» aux minori­
tés dans notre constitution doivent 
être franchement et généreusement 
soutenues. Nous croyons la bonne 
volonté entre les deux races qui 
sent pionnière* de notre pays, le 
bon vouloir en parole et en acte. 
Noms croyons que la seule manière 
où une race puisse exceller est par 
un plus grand accomplissement 
dans l'industrie et par une plus 
grande augmentation de population. 
C’est la tradition du parti conser­
vateur. c’était l'esprit des chefs de 
la génération passée, c’est l’esprit 
de ses chefs d'aujourd’hui.

POUR LE CANADA D’ABORD
La bataille que nous livrons 

maintenant est la bataille pour les 
industries de notre paya, pour l’a­
griculture de notre pays, pour les 
foyers mêmes de notre pays. Dans 
les questions commerciales, nous 
sommes pour le Canada, d’abord. 
Notre grand objectif pour le mo­
ment, c/est de fournir plus d’ouvra­
ge pour le peuple canadien, plus 
de marché* domestiques pour le 
peuple canadien, plus de marchés 
domestiques pour le cultivateur ca­
nadien. Nos pères ont fait cette 
h«taille avant nous et Ms l’ont ga­
gnée. Ils l’ont gagnée sous la diree-

nue nécessaire par la mort déplora-! 4e Cartier et de McDonald
ble de votre député, M. Marcile, M. 
Marcile était député en Chambre 
des communes depuis bien des an­
nées. II y était déjà quelques années 
avant que j’y entre. Dans ce comté 
il avait la confiance du peuple. Au 
parlement, il Jouissait du respect ef 
de la considération de tous. Il 
n'avait aucun ennemi. Un peu avant 
la fin de la dernière session, j’ai eu 
une conversation avec lui. Il était 
en belle santé et en belle humeur et 
Je n’ai jamais pensé alors qu’il s’en 
Irait si vite. Permettez-moi de 
m’unir A vous pour regretter sincè­
rement sa mort et offrir à sa famille 
mes plus sincères condoléances.

II a été dit que je craignais de 
venir dans la province de Québec. 
Rien n« peut être plus absurde. 
Nulle port au Canada ai-je été ac­
cueilli avec plua de bienveillance et 
d’hospitalité que dans cette provin­
ce. Jamais, en aucun temps, dans 
aucune partie de cette province, 
ai-je été traité autrement. Dans les 
cinq dernières années, ce fut mon 
privilège de parler dans un grand 
nombre de x'os paroisses et je peux 
vous assurer de ceci, que le nombre 
de visites que j’ai faiies auraient été 
bien plus nombreux si j’avais été 
capable de parler mieux la langue 
de vos foyers, la langue que vous 
aime*.

Dans la récente élection géné­
rale, c’était l’espoir ardent et l’ef­
fort du parti conservateur que les 
hommes publics et les journaux dis­
cutent les problèmes d'aujour­
d’hui, les questions qui nous inté­
ressent maintenant et que les élec­
teur* donnent leur decision sur 
rea problèmes et sur ces questions. 
Nous avons réussi dans une grande 
memire.

Mais, malheureusement, les chefs 
libéraux n’ont pas permis au peu­
ple de cette province de penser aux 
oirestion* d'aujourd'hui et de les 
décider. Tl» savaient trop bien que

(Suite à ta page 2) la conduite du gouvernement lui- le peuple de Québec est rontre eux
C. P. aur les questions d’aujourd’hui. Ils

Ces grands hommes ont inau­
guré une politique nationale 
pour le Canada, une politique qui 
a gardé au peuple canadien, le* 
marchés canadiens. Par cette po­
litique, notre pays s’est développé 
et il a toujours prospéré. Des di­
zaines de raille industries ont 
été établies. Nos enfants étalent 
capables de trouver du travail dans 
leur propre pays. Nos cultivateurs 
avaient de bons marchés pour leurs 
produits. Notre population a aug­
menté. Sir Wilfrid iLaurier a suivi 
cette politique mai. de cette politi­
que M. McKenzie King s’est départi. 
Vous avez déjà vu des résultats! 
Vo» villes augmentent-elles mainte­
nant? Vo» fils et vos filles trouvent. 
Us de l'ouvrage au Canada? Ou 
s vont-üs du Canada? Trouvez- 
vous la confiance dans les affaires, 
maintenant? Trouvez-vous la con­
fiance même dans les fermes? Les 
produits agricoles des autres pay® 
ne se répandent-ils pas dans cette 
province, au détriment de notre 
marché qui cependant doit appar­
tenir aux cultivateurs de chez nous?

Le parti conservateur sera bien-
, Jîu Pouvoir, nous mettrons im­

médiatement un tarif sur les pro­
duits agricole* d'autre» paya. Nous 
mettron* un tarif sur ies produits 
agricoles des Etats, un tarif aussi 
élevé que celui qu’ils dresseront 
contre nous. Nous donnerons im­
médiatement aux cultivateurs du 
Canada le marché canadien et 
nous aiderons à étendre le marché 
canadien lui-même. C’est là la 
politique nationale suivie en 1878; 
c'est la politique nationale qui sera 
encore suivie en 1926. Envoyez à 
la Chambre des communes un dé­
puté conservateur de Bagot pour 
avancer le jour où une politique 
vraiement nationale triomphera. 
Votez pqur l’hon. M. André Fau­
teux, votez pour le bien de vos 
foyers, vote* pour le bien de votre 
nrovince et pour le bien de toat le 
Dominion,

I



LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI. 2 DECEMBRE 1925 VOLUME XVT — No 282

Les fabricants 
de chaussures

AU BANQUET D’HIER SOIR MM. 
L.-A. TASCHEREAU ET J. B.

ncur: George A. Blachford, Geor­
ge G. Gales, Aubrey Davis, L. C. 
Lockett, Albert Tétrault, P.-E. Jou- 
bert, L.-P. Deslongchamp, Robert 
Starke, J. A. Reid, J. A. Walker, 
président, Joseph Daoust» le maire 
Charles Duquette, J.-E. Samson, 
Rév. (ieo. R. Allan, J. E. Warring­
ton, H. G. Donham, M. Walsh, C 

BAXTER ONT ETE LES PRIX i M.A., F. Hahrens, H. V. Gale. 
CIPAUX ORATEURS—REELEC- A la réunion d’hier après-midi,
TION DE M. J. A. WALKER A \f, J. A. Walker a été réélu prési- 
LA PRESILtENCE £>£ L’ASSOCI- dent; M. R. Lanthier, de la Kinsbu- 
ATION ry Footwear, premier vice-prési-
M. Taschereau et M. J. B. M. Bax- de Qué‘

ter, respectivement premier minis-i ptapi.tre des provinces de Québec et du meinb^e® ^ coî]ute
Nouveau-Brunswick, ont été hier *'f P°i1[r J? Province tte Quebec 
soir les hôtes d'honneur au banquet f01*.- • Y1 ^ A l
annuel de l’Association des manu-1 ,^^’01s* i*'®*
facturiers de chaussures du Canada. ™ars^?* P*Ct?r Dufresne, Albert Fe- 
M. Baxter a présenté un plaidoyer
en faveur de sa province et les pro­
vinces maritimes; M. Taschereau a 
reconnu les besoins des provinces 
maritimes et il a prêché une politi­
que de bonne entente et de respect 
mutuel.

Le banquet était présidé par M. 
J. A. Walker, président de l’Associa­
tion, qui a invité M. J. A. Held, ex­
maire de la ville de Fredericton, à 
présenter M. Baxter. Celui-ci dit 
d’abord quelques mots en français, 
annonçant qu‘il apportait un messa-

Ss d’amitié de la part des Acadiens 
e sa province, 
qualités.

dont il vante les

treault, N. Macfarlane. A. A. Brad­
ley, W. Gagnon, D. E'. Desmarais, 
et John Tebbutt.

L’Association a adopté quelques 
résolutions, demandant la suppres­
sion des impôts sur les effets com­
merciaux. le retour à l’affranchis­
sement des lettres par un timbre 
de deux sous,-un amendement à 
l’article 46 à la loi des douanes de 
1906.

Lettre d Ottawa

Deux concerts Le transport du grain
. î Durant le ruoia de novembre on

Planr ihmr * chargé en moyenne 1.181 wagon*
MZtlgUr K*nun I grj|ln sur Qj^min de fer na-

U Montreal £l;ar Chair, w dl-l 1«
rige M. Berklev E. Chadwick, a don- h 8eBîe , aft oii Ânn
ne son premier concert de la saison wagons contenant 40.214,000
Jundi, au théâtre His Vajestg s, et y boisseaux de grain, soit un peu pins 
a donné comme programme, des ue durant octobre dernier, plus dej 
extraits du King Olaf de sir Edward 9,000 wagons en excédent de no- 
Elgar, qu’il exécutera en entier au verabre 1924 et 2,221 wagons de 
concert du mois d’avril. Kl P<mo) plus qu’en jnovembre 1923. 
(l’Orfèvre), de Kurt Schindler, un : Durant le dernier mois le chemin 
extrait du Rêve de Gérontius. d El- : de fer National du Canada a livré 
gar, un motet de Healy William, or-1 de Vancouver 7 237 wagons de gamste dj^ToronU^jui jouera de srain fontre 3 5g6 en octobre J925

(Suite de la première page)
bre pour des transactions de pro­
duits pharmaceutiques en temps de 
guerre. La Nouvelle-Ecosse a M. 
Poster dont les politiciens se rappel­
leront avec intérêt tes ventes de 
chevaux au service de remonte pen­
dant Ja grande guerre.

On pourrait ajouter à cette liste le 
nom de M. Hanson, député conser­
vateur dans l’ancien parlement qui 
vient de se faire réélire dans son 
comté. Le barreau de sa province 
vient de le trouver coupable, après 
son élection, d’avoir altérer un dé­
cret de la (Jour Suprême et d’avoir 
tenté ensuite de s’en servir. Pour 
cette raison le barreau Ta fortement 
blâmé et le scandale prend de l'im­
portance dans sa province.

M. Hanson, il y a une couple d’an­
nées, fut un des principaux députés 
qui prirent part à Tenquète parle­
mentaire instituée sur ta conduite 
de M. Murdock, alors ministre du 
travail, lorsqu’on apprit qu’il avait 
retiré son dépôt d'une succursale de 
La Horne Bank, peu dp temps après 
une séance du cabinet. M. Hanson 
se montra extrêmement violent dans 
son réquisitoire contre M. Murdock; 

d

M. Baxter
M. Baxter, au début de son dis­

cours en anglais, exprime son re-

fret de ne pas voir plus d’hommes 
affaires participer à Tadmiffistra- 

h'on de la chose publique. Parlant 
du tarif, le premier ministre du 
Nouveau-Brunswick dit que les pro­
vinces maritimes achèteraient à 
meilleur compte si la protection 
n existait pas, mais, ajoute-t-il, la 
population de ces provinces envi­
sage le problème à un point de vue 
national et endosse une politique 
économique ayant pour motto: “Le 
Canada avant tout”.

M. Baxter recommande à ses au­
diteurs de ne pas prendre an sé­
rieux,ceux qui disent que les pro­
vinces maritimes désirent se sépa­
rer du reste de la Confédération et 
rappelle les conditions de l’union 
de toutes les provinces canadiennes.
Les, provinces maritimes, dit-il, ont 
fait leur part dans le développe­
ment des autres parties de la Con­
fédération, et maintenant nous nous 
demandons avec anxiété si notre 
tour va venir un jour.

Aidez-nous, conclut-il, à rapatrier 
nos fils; procurez-nous une immi­
gration d’Européens qui parlent 
! une des deux langues officielles 
de ce Rays; encouragez nos ports et 
nos chcftuns de fer.

M. Taschereau
,, Présenté par M. Joseph Daoust,
M. Taschereau dit qu'il ne veut pas 
parler de tarif parce que nous avons 
a Ottawa 243 députés pour discuter 
ce problème.

M. Baxter, dit-il, vous a parlé de 
ces propos séparatistes, que nous
entendons aussi daps l’ouest. Ce ciïé sans*éflate cefût aùresT auioùr-i Eile a eu Pheureuse idée delangage ne devrait pas exister au qphui son chef il l'accusa d'étre “le ^ mettre à son programme le tragi- 
”ma morinre^flà H™* mégaphone V Mackenzie et Mann" j Nocturne en sol mineur de Cho-

dlL?lïblnd1n™'rlnt';!'"nîni '<I"t Chopin réside tout en-

aujourd’hui c’est lui qui siège pour 
ainsi «lire au banc des accusés. Sin­
gulier retour des choses et bien pro­
pre à inspirer d’utiles réflexions.

* * *
Enfin, encore parmi les nouveaux 

députés, il y a M. R. B. Bennett, H 
fut autrefois député. Et jamais, pa­
rait-il, il n’a trouve son égal pour 
la rapidité du débit. Les crayons

et 1,210 en novembre 1924.
Les ventes se sont élevées à plus 

de 2,000,000 de boisseaux par jour. 
Le total fut de 52,195,000 boisseaux 
dont 27.362,00 pour la Saskatche­
wan, 8,507,000 pour le Manitoba et 
13.373,00 pour l’Alberta, ce qui re­
présente une augmentation de plus 
de 9.000,000 sur le même mois de 
1923 et de 25,000.000 boisseaux sur 
novembre 1924.

A la tête des Grands Lacs, 2,747 
wagons du Canadien National fu­
rent déchargés et 283 navires, 
transportant 66,787,000 boisseaux 
de grain quittèrent le port.

Il y avait en emmagasinage à 
minit, le 30 novembre, 28,478,000 
boisseaux.

ses oeuvres et en fera chanter qu 
ques-uncs au concert du choeur du 
du mois de février, une Ballade de 
Balfour Gardner et le SuncUts ne 
la Messe en si mineur de Bach* 
plus deux suites pour Torches Ue à 
cordes du choeur, une de Purcell, et 
Tautre de Gustav Holst. Program­
me solide s’il en fut et demandant 
une belle exécution, plusieurs de 
ces pièces étant à capelia.

Le choeur est remarquable par 
son intime cohésion et sa sponta­
néité contenue dans les limites sé­
vères d’un ensemble parfait. Ce 
sont toutes des qualités indispensa­
bles à un choeur qui chante sans 
accompagnement et qui donnèrent 
son prix, par exemple à la ballade 
andalouse de Kurt Schindler où les 
huit voix se meuvent avec aisance 
et un beau fondu.

Si le directeur, quand il fait exé­
cuter des oeuvres en latin, comme 
le Sanctus de Bach, voulait bien 
imposer à ses choristes la pronon­
ciation italienne universellement 
acceptée, ce serait parfait, car à nos 
oreilles, rien ne sonne étrangement 
comme la prononciation ts du c ou 
l’émission alphabétique anglaise de 
Tn dans la deuxième syllabe de 
Sabaoth, Mais à part cette réserve, 
il serait difficile de ne pas être sa­
tisfait de Texécution chorale d’hier.

L’orchestre a joué les accompa­
gnements avec une belle exactitude 
et a donné beaucoup d’intérêt à ses
deux suites. ... D • m ! *‘on sont Priés d’être présentsLe baryton américain Reinald
Werrenrath prêtait pour la seconde ! !....... L.......... ...........
fois son concours au choeur. Très 
beau chanteur, non pas tant à cause 
de la qualité d« sa voix que par 
Tart consommé avec lequel il sait 
s’en servir, il a obtenu un succès 
très chaleureux. *

Chapelle de
Marie*Réparatrice

1025 ave Mont-Royal ouest 
Jeudi soir, veille du 1er vendre­

di. heure sainte de 8 à 9 heures. 
Réception des zélatrices de l’heu­
re sainte pour Tannée 1926 et 
réunion générale des membres de 
Toeuvrp de Tadoration. Le sermon 
de circonstance sera donné par le 
R. P. Trudel, O.P. Tous les mem­
bres de Theure sainte et de Tadora-

* * *

Ethel Leginska
Mlle Evelyn Boyce a présenté 

hier soir le deuxième artiste de son 
tableau de la saison: la pianiste 
Ethel Leginska. Très intéressante, 
malgré ses originalités dont 3a pre­
mière est de vouloir qu’on ne la 
prenne pas en faveur par ses toi­
lettes et qu’on Taccepte malgré son 
costume de petite pensionnaire, 
Ethel Leginska est remarquable par

des sténographes en font du feu 
Lorsque M. Meighen entra dans le 
cabinet Borden, M. Bennett, spn plus 
fort concurrent, ne put lui pardon­
ner. Il attaqua alors avec une viva-

une interprétation assez personnelle 
pour faire souvent oublier Fauteur. 
C’est son interprétation qui a fait 
passer par-dessus la longueur en­
nuyeuse de l'interminable Sonate de

'nadï”3 aUSSl long,emps ,e Ca- j prononça' quelques Thraf^^èla41-1 Huen,aPPYou^r,_if"t_P^sJ ^

Mais l’union n’est possible, con- qY„°rn JL cledoraux î*er .^ans *es mieveries de certain

, que les pro
vin-es maritimes désirent conserver î Et T 
leurs fils, sc développer et se rap- 
procher des grands marchés cana- ! U!
diens. Cela est raisonnable et

«je fer en jetait une aotre

pieces 
commentées

nnett. avait toujours un chemin de P°ü.r averu£
• à construire. Le gouvernement ^î**”1*; *rnn tftP

ersait des subsides dont une ^ " Zh Joanse d un™(<Jon-

nette est une petite merveille.
lui
partie lui revenait en sous-main,

s pour faire Téiection, tandis que le Le Hurdy-Gurdu Man (le Joueur 
rbd’orgue de Barbarie), d’Eugène 

Goossens, décrit à merveille la ma- 
ehinette détraquée par le brouillard 
de Londres, mais le Chinatown

aux ama- 
ou moins

pas la loyauté à la Couronne britan ; *lon Pour 1 de donner de
nique de la même manière que s, » n u • i H Hnous; mais respectons Topinion de» JÆ ’ M MeScm Vfu/ nü ! d^rfelnT’s’ifpe^ plaire

2n?U,me\ taX°nS paS d* 1 ïïrïV tajusUc^Sn”* “ deiuier J cu’une
D’un autre côté qu’on ne

teionr aéne?rafes £ driemhr'è d<'m<’nt musicien P°ur ne nas être 
St U fi,r^us heureL critean- bruits faux. Au
neëe tr é u s s i ï â S va/ne r f>U T ad vers ai r e «>rtiT de cette cacophon e. j’ai

trouvé.rafraîchissante> 8è Fhap-

qu on ne noire 
accuse pas de déloyauté, parce 
que nous sommes loyaux à la Cou­
ronne britannique, même si nous 
tenons à conserver nos caractéris­
tiques propres à notre race. En un' vr ' v, SL~ ZiZsT' î V T----- r-—'
S ^n°dTve^nS ru- -riain m"

Le premier ministre du Québec ! r^auii^i
a termine en parlant des ressour c.ontreust P'ume resersoir au lieu

sodie de Liszt, probablement parce 
qu’elle est la plus courte du lot.

Ethel Leginska a reçu des fleurs 
et des rappels nombreux; elle a na­
turellement gardé les premières etces naturelles A. ressour- du crayon prescrit par ta joi> pour 11 lalr„" ‘Ulet il a rS « hLiL° ,Pr0V,n^ marquer leur bulletin de vote. Ces dom,e les aulres a'rC *™éro*üé-

“serait cruninel-dtïnortii-Dn«,irl buI!cHns en faveur de M. Shaw! Fr4ri PFI I FTIFR
énervL hvXT,iiilP ^0'rp ayant été rejetés, comme le veut lai
jTnjs', - ^rau ,que au,t Etats-, Bennett put triompher par!

1 te—, rf*v 4 • 4 e, n r* t ê À % tel—, an • *, v, S « 1 —* * « 1

A LA TABLE D’HONNEUR
un petite majorité. Autrement il au-j 
rait subi une autre défaite. A quoi ! 
tient parfois la victoire d’un poli-1 

Outre M. Taschereau et M. Rax-îtieienf 
ter on remarquait à la table d’hon- ! Léo-Paul DESROSIERS

Décès Erreur d'adresse

samedi, le i 
la de- j

/-n cette ville 1, 1 du cou- 
Il mots, est

céd^ Madame Rtienne Cwulîn, ii*c Au- TAette Dénommé,
Les funérailles auront lieu 

5 du rourant.
ï>e convoi funèbre partira de 

meure de son ' ftouln ouest, k
!Sfa.èi*,S5,1w SalntJuaeph de Bordéa’ü* j r,

Mr/"d"
au^rSÎÎltatfoS1.1* 50n, PrUts d’as,l'>'r

1 ur!^'rlr~a 1 ' ’* 1rr décembre l_ra>. e»t decede* ft 73 ans Mademoiselle

Un beau calendrier 
de 1926

AMS LEGAUX

COU* DE CIHCVITProvince de Québrr 
Oietrlct de MenuéaL 

>0 10500,
Louie Bloom, de la cité et du dUtriet de 

Montreal, demandeur, v* Dame Clara Hi*- 
gtna, veuve de P. HiEgtne, du même lieu, 
defendepeeee.

Le onxlèrue Jour de décembre 1925 à 10 
heures de l’avant-midi, au no 87, rue Notre- 
Dame est, ch. 7, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les 
bseas et effets de ladite defenderese saisis 
en cette cause, consistant en un gramopho­
ne Columbia et son cabinet et 63 disques.

Conditions: ARGENT CDMPT.VN’T.
Thé*.-G«y GROTHE, H. C, 8.

Montreal, 2 décembre 1925.

Previses de qn«be< COLR DE CIBCXn 
District de Mesures!,

No 185K.
G. Micbaïofsky, marchand, de Montréal, 

demandeur, vs Pierre Lefebvre, de Montréal, 
defendeur.

Le llème Jour de dàeenibce 19S5, à 10 
heures de l’avant-midi, au domicile dudit 
defendeur, au ia> 736, rue Centre, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets dudit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en meubles 
et effets de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Théo.-Gsy GROTHE. B. C. 8.

Montréal, 2 décembre 1625.

Prsvine» et Qaébec COUR SUPERIEURS 
District de Montrés!.

No 1359.
Palestine Loan Association, de Montréal, 

demanderesse, vs Hyman Bart, de Montréal, 
défendeur.

Le Iléme Jour de décembre 1925, A 10 
heures de l'avant-midi, à la place d’affai­
res dudit defendeur, au no 1161, blvd. St- 
Laurent, en ia cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice les biens et ef­
fets dudit défendeur saisis ta cette cause, 
consistant en quarts de pommes, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-X. PAUZE, H. -C. S .

Montréal, 1er décembre f825.

Dans le numéro du Devoir de sa­
medi dernier, l’annonce de la mai­
son Kroehler, les plus gros fabri­
cants d’ameublements Chesterfields

™ cn Amérique, comportait Tadressc _____ ,
no.« ^ boulevard S du représentant de la province del sainte Famille 

Saiteph rrCd^v- l Qu^CCnnoM’ J-V ^'•«cque comme très ccmmod *.
étant 259 rue Guy. Nos lecteurs 
sont priés de noter que cette adres­
se est erronnée. M. Larocque habite 
au No 259 ave Grey, Notre-Dame 
de Grâce.

Les religieuses du couvent Saint- 
Joseph, 70, chemin Ste-Foy, Qué­
bec, nous adressent le calendrier de 
Saint-Joseph, 1926, cn couleurs, un 
des plus beaux et des plus complets 
qui se publient en Amérique. On 
peu* se le procurer, moyennant 50 
sous, à Tadress» ci-dessus, à Québec.

Pravinc» de Québec COUR SUPERIEURS 
Üietrict de Montréal.

No 2229.
A. Ta£U*f«\ demandrur, v* J. St-Jac- 

ques, defendeur.
Le llème Jour de décembre 1985, A 10 heu­

res de 1’avant-raidi, au domicile dodlt dé­
fendeur, au m 119, rue Marquette, en la 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice le* biens et effets dudit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant cn 
un piano, meifbies de ménage, etc.

Conditions: .•.rtGE.vT COMPTANT.
J.-H. DOC EST AD ER, H. C. 8.

Montrés i, 2 décembre 1925.

Prévint» d» Viuftec COUR DE CIRCUIT 
District d* Montréal.

No 21163,
C.-A. Archambault, avocat des cité et dis­

trict de Montréal, demandeur, vs Louis 
Martin, des cité et district de Montréal, dé­
fendeur.

Le Même Jour de décembre 1985, à 10 
heures de l’avsnt-mhH. au domicile et a la 
place d'affaires dudit défendeur, au no 3736, 
rue Wellington, en la cité de Verdun, se­
ront vendus par autorité de Justice les biens 
et effets dudit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en meubles de restaurant, 
fleurs artifleieUes, etc.

Conditions ARGENT COMPTANT.
J.-E. couru. H.CA

Montréal, 1er décembre 1985.

COUR SUPERIEUREPrévint» d» Qatn»
District de Montréal,

No 2772.
Corinne Roussille, épouse de Bernard Da­

miens, des cité et district de Montréal, de- 
manderejae, vs Noèl BeauaoJetî. des cité et 
district de Montréal, défendeur.

Le llème Jour d* décembre 1925,Lr calendrier, en 4 couleurs^ grand, heures'de la crevant £ta”
formai, gros; ehiffres, représente la défendeur, au no 2220, rue

à Bethléem.

Mtwm. (85A® ■'*«•**«
W™ »'„i

Huîr, avf*inve Hariri-Julltn, * « v—..—

Nos rcmem ?men±& 
d'un exemplaire.

J,*, 
1rfu matin, jnmr sn rrncirr A c*ipaTi-HÔpthatê* ofi le gerN’fcf *era céféhrf1 il! ' 

là au cimetière df la pa*#» ^lieu de sépulture* ParînW ^ ^i?'  ̂
riéa d y ««stater «uns autre invitation.

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d’ambulance

Bélalr 1261 76 R.ch.I g,»

Notre commerco
Ottawa, 2 S.P/L) — Les relevés 

commerciaux publiés par le bu­
reau fédéral de la statistique accu­
sent «les augmentations considéra­
bles dans nos exportations à la

L'habit est de rigueur
à l’Opéra-Comique

Il Mont-Royal est, en 1» cité de Montré»], se-
“ <S8‘ ! root vendus par autorité de justice le» 

biens et effets dudit défendeur saisis en pour envoi cette aune, consistant en meubles et ef- 
; fêta de bourtrer,

Conditions: ARGENT COMPTANT.
----- I J.-*. COUTH, U. C. i

Montréal, 1er décembre 1825.

Cour «upérieure
Paris, 2 — Le* Américains qui I 

visitent Paris et désirent assister! 
aux représentations de TOpéra-Co '
mique, feront bien de joindre à ; T. .
li nr ff-icfii'-mVio hohltneiu un hvbit ^,IaJT-IS NHrJUOA, el-devsnt des cité et leur garot rone natmuelle un nitDll distrln .le Montréal, mais présenlnraent de
de soirée et un chapeau haut de \ n»u* tneonnus.

Prsvtscs tm Qilbaau
District d# Mootréiu Xo $47.

AARON SOIJBITV altes SOIOWAY. force- 
ron, des cité et dtatrtct de Montréal,

demandeur,
r»

r___ . „ . _ - _ forme, s’ils ne veulent pas courir le j défendeur.Grande-Bretagne et aux Etats-Lnls risque de se voir refuser l’entrée. __•* 
durant les douze dernier mois. La (lirPCtion He TOpéra-Comlque, dJ^i?^^

théâtre subventionné par le gou- 
dècidé que doré-

La Société Coopérative
DE FRAIS FUNERAIRES

Entrepreneur» d» Pompe» Funèbre» a* 
Aeeuranee* Funéraire»
EST 1235

RUE SAINTE-CATHERINEHJ. EST

FLEURISTE
T41. Beialr «47»-w 
Ouvert le Ctanche et tous le* unira

Madame Emile Brault
FLEURISTE

___ llté» î bouquet» de noces, tribut»
Torsu», fleur» naturelle» et artificielle».

444 PARC LAFONTAINE. MONTREAL 
pria Chrlitpphs-Calamb 23-11-25

Spéci*
flora u:

Nous avons exporté à la Grande- 
Bretagne pour «458,000,000 de nos 
produits durant les douze mois ter­
minés en octobre comparativement 
à $393,000,000 pendant l*1'® douze 
mois précédents.

Nos importations de produits an­
glais sc sont également accrues de 
$149.000,000 à $159,000,000 pendant 
les douze mois à l’étude.

Notre commerce d’exportation 
s’est amélioré sur toute la ligne 
mais surtout pour les produits 
agricoles et animaux. Nos exporta­
tions de fromage se sont élevées de 
50,000 livres à plus de huit millions 
de livres.

Avec les Btats-Unis, l’augmenta 
tion de nos exportations n’a pas été 
aussi prononcée. Nous avons expor­
té à nos voisins pendant les doute 
mois en question pour $457,000,000 
de nos produits comparativement, 
$418,000,000 durant les douze mois 
précédents.

No» Importations dé produits 
américains «c sont accrues de $534,- 
000,000 k $563,000,000.

vernement, — a 
nav-ant le thé-ôtre exigerait la tenue! 
de soirée de rigueur au Grand Opé- ; 
ra. Une affiche a été apposée, dans 1 
ce sens, aux guichets du théâtre.

,, , . ml»-«n-c»u»».
IJ e»t ocS^nfté au (Wfaodvur de rntnp*- rettr* dan» le moj»,

Montréal, 30 novembre IMS.
T. DEFAITE,

P. r, DFumrMTBR.procureur du

Bulletin no 39

Radio du DEVOIR
Trois bulletins numéroUs conrfeutivement el $4.50, plut
dî DEVOIR.1, POr1, nCnt dr0it à Un RAdi0 «^P1*4

RADIO — LE DEVOIR
338 Notre-Dame Est - . . Montréal

Faire remlæ par chèque accepté et aa pair.

j

petits pieds 
à protéger La marque déposée Dominion 

est votre guide pour l’économie 
sur vos claque» et vos par dessus. 

Recherchez-!».
Insistez pour la voir. 

Demandez la marque Dominion.

TES claques et pardessus doivent avoir les 
mêmes qualités durables que le fer 

pour résister aux glissades, courses et 
abus que font subir les enfants à leurs 
chaussures.
Les Claques et Pardessus Dominion ont cette dur*ée 
extraordinaire qui y est incorporée.

Ils durent plus longtemps-donc ils coûtent moins 
cher.

Achetez des Claques et Pardessus Dominion pour 
tous les petits pieds que vous devez protéger.

Claq ues ^ Pardessus

Dominion »
tri I * n i <*» Y » £} 'f ^

I

$

“Le patron est au téléphone

—Il faut qu’ils partent ce soir”
Voilà la méthode moderne. Plus avantageuse, permettant une surveillance person­

nelle des détails importants — écoulement rapide du stock—capital engagé 
moins considérable — service des intérêts moins lourd.

“f'* ETTE semaine les arbres sont debout dans la 
KJ forêt, et la semaine suivante, on les a transfor­

més en journaux que l’on vend dans les rues. Le 
Longue Distance a permis d’effectuer cette transfor­
mation d’une manière rapide et économique.”
Le client téléphone sa commande au vendeur — la 
commande est téléphonée au moulin. Quand les wa­
gons laissent le moulin, ils sont retracés par téléphone 
jusqu’à ce qu’ils arrivent à destination. Voilà la mé­
thode efficace.
Dans votre commerce, retirez-vous de votre téléphone 
tous les avantages possibles?

COMMENT LE TELEPHONE AIDE A EDIFIER UN 
COMMERCE 

(de nos dossiers)
ar Longuî Distance une transac- 
de bois en six minutes.”

—Jfarchorid de bois de Toronto.

L'éclaireur et l’accélérateur 
de l’industrie.

En Ut*. Ion d» l’Incorpontlon de la 
Centparnle de Téléphone Bell du 
Canada II n’r avait qne I pulperiee 
an Canada. Maintenant 11 en estate pla» da III.
Le predaetlen de» Indaetrie» dn bote dépaaee annuellement «Oa.OOt.Mn.
Four falru face uns exlpracea toa- Jeure crolesantaa d» rinduatrl», la réaeaa d# U Compaanla de Télé-
Shane Boil rompt» done Québec et nurio ptaa d» SiS.oo» téléphona».

“Avons conclu 
tion de ^$100,0

“Transigeons par Longue Distance 95% de nos 
affaires. —Compagnie de bols.
“Réaliamis une économie chaque fois gue nous ap­
pelons à Longue Distance.” —Vendeur de bols.

i
F. G. WEBBER, gérant. '

BELL TELEPHONE COMPANY OF CANADA
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CALENDRIER
Demain: JEUDI, 3 «Ucembrc 1913.
Saint Fran(s4a Xavier, cenfeetrur.

Lever du soleil, 7 h. K.
Coucher du soleil, 4 h. 13.
Lever de la lune, 7 h. #3.
Coucher de la lune, 9 h. 49.

Dernier Quartier le 8 i 7 h. 11 nr. matin. 
Nouvelle lune, le 15, à 3 h. 15 m. du soer. 
Premier quart, le 32. i ( h. 18 m. du matin. 
Pleine lune, le 29, i 9 h. 1 m. du soir.

VOLUME XVE — No 282 DERNIÈRE HEURE Montréal, mercredi, 2 décembre 1925

Le Devoir est membre cfe la Canadian Press, de PA. B. C et de la C. D. N. A.

DEM A IN
NUAGEUX ET DOUX 

MAXIMUM ET MINIMUM 
Maximum aujourd'hui 38.
Même date l'an dernier, 33.
Minimum aujourd'hui 18.
Même date l'an damier, 23.

BAHOMETRE
10 beurre a.m. 30.37. 11 heures a.m. 30.18.

MIDI: 30.39.

M. MEIGHEN VISITE LE COLLEGE
ET LE COUVENT D’ACTON VALE
Le chef conservateur donne des prix d’excellence et 

parle en français aux élèves — La connaissance 
des deux langues

De la-bisbille chez les organisateurs conservateurs 
dans Bagot?-M. Meighen est venu à Montréal 
hier soir
(De notre envoyé spécial)

Acton Vale, 2. — Hier aprës-midi, 
M. Meighen, qui avait dîné chez M. 
le maire Fontaine, a visité le col­
lège et le pensionnat d’Acton Vale. 
A chacune de ces institutions, M. 
Meighen a laissé un souvenir tan­
gible de «on passage sous forme 
d’un prix d’excellence.

Mr Meighen dans cette visite était 
escorté oe MM. les sénateurs Les- 
péranee et Lome Webster, du mai­
re Fontaine, et de M. Fauteux. Au 
collège M. Meighen a été accueilli 
par le R. F. directeur, François- 
Joseph, qui l’a conduit dans la salle 
académique où étaient assemblés 
les élèves. Dans une brève allocu­
tion, cju’il a répétée, en substance, 
au couvent, M. Meighen a dit qu’il 
constatait que les élèves des écoles 
de la province de Québec sont plus 
avancés <Tue ceux des écoles des 
autres provinces sous le rapport de 
la connaissance du français et de 
l’anglais.

Malheureusement, dans la pro­
vince d’où je viens, a-t-il ajouté, au 
couvent, nous ne comprenons pas 
les deux langues comme vou® les 
comprenez! Garçonnets et fillettes 
ont profité de l’occasion pour don­
ner un échantillon de leur connais­
sance de l’anglais. Au collège l’un 
des élèves lui a récité en anglais la 
fable du voleur volé. Au couvent, 
c'est un ingénieux compliment de 
bienvenue qu’une des fillettes lui 
a prononcé dans sa langue mater­
nelle. M. Meighen a parlé français 
aux deux endroits. Il a demandé 
que les gagnants des prix qu’ils lais­
saient lui écrivent une lettre en 
français. Le candidat, M. Fauteux 
a aussi profité de l’occasion pôür 
assurer aux enfants que s’ils vou­
laient' réussir ils devaient être loy­
aux envers leurs adversaires et 
iustes envers les hommes et <jue les 
hommes public ont droit a des 
égards particuliers sous ce rapport.

Ia> français de M. Meighen n’est cer­

tes pas impeccable. Mais si M. Mei­
ghen emploie, à l’étude de notre 
langue la ténacité qu’il a montrée 
à apprendre par coeur, dans le wa­
gon réservé qui l’a amené de Mont­
réal à Saint-Hyacinthe, le discours 
français qu’il a prononcé hier ma­
tin, il n’y a pas de doute qu’il fi­
nira par pouvoir se permettre des 
improvisations françaises avec plus 
de facilité que celles qu’il a faites 
au collège et au couvent.

On dit ici que le français de M. 
Meighen et ses déclarations ont pro­
duit un effet considérable, et, ajou-1 
te-t-on, si M. Fauteux est battu, la 
majorité de son adversaire ne sera 
pas très considérable. Mais on dit 
tant de choses en temps d’élection. 
Ainsi, ne va-t-on pas jusqu’à insi­
nuer que l’accord entre M. le sé­
nateur Lespérance et M. Boulais 
n’est pas des plus parfaits, tant s’en 
faut, et que M. Lespérance et M. 
Boulais ne s’entendent guère sur la 
question d’organisation et peut-être 
sur quelques autres questions...

Après avoir visité le collège et le 
couvent, M. Meighen, a pris le train 
pour Montréal, à quatre heures qua­
rante et une.

M. Monty, qui est parti par le me­
me train, ne s’est rendu qu’à Saint- 
Hyacinthe. II était dans le même 
wagon que M. Meighen mais pas 
sur la même banquette que celui- 
ci. A propos de M. Monty, d’aucuns 
rapportent que l’ancien candidat 
de Laurier-Outremont aurait aimé 
parler à Acton Vale, mais qu’on ne 
lui en a pas donné l’occasion.

M. Meighen a parlé à Saint-Pic 
et matin. Il doit parler à Sainte- 
Rosalie cet après-midi. M. Meighen 
a distribué un nombre très considé­
rable de poignées de main à Acton 
Vale et il a tenu à entendre les 
noms de tous ceux et celles à qui il 
serrait la main. 11 a commencé cette 
distribution à la gare, hier matin.

Possibilité d’un ajournement
prolongé de la session fédérale

On croit que si le gouvernement King obtient un vote 
de confiance, il suspendra la session pour se réor­
ganiser et préparer son programme

Ottawa,. 2 (D.X.'C.) — Il se peut 
que le gouvernement demande un 
ajournement assez long des Cham­
bres s’il obtient, dès le début, un 
vote de confiance du parlement. H 
emploierait ce délai à réorganiser 
le cabinet et à préparer plus acti­
vement un programme sessionncl. 
Le premier ministre pourra en pro­
fiter aussi pour se faire élire avec 
un ou deux nouveaux ministres. 
Dans ce cas l’ajournement pourrait 
se produire dès la fin de janvier 
ou au commencement d’avril ou à 
la fin de mars. Mais rien n’est 
moins certain, car les députés des 
provinces éloignées n’aimeront pas 
à rester dans la capitale à ne rien 
faire ou à retourner chez eux et re­
venir, voyage qui leur prend une 
quinzaine de jours. Il y aurait cer­
tainement un ajournement si le mi­
nistère était renversé et si les con­
servateurs montaient au pouvoir.

* * *
Un sous-comité du cabinet étudie 

une nouvelle politique d’immigra­
tion et de colonisation. Cette der­
nière pouvant prendre aussi la for->

me d’un retour vers la terre. II veut 
établir des Canadiens sur les fer­
mes autant que les étrangers.

){e ?)c

La nouvelle venue de l’ouest à 
l’effet que les progressistes de l’Al­
berta formeront un parti indépen­
dant et qui coopérera soit avec l’un 
soit avec l’autre parti ne cause 
pas d’inquiétudes très graves au 
parti liberal. On croit que le dis­
cours du trône contiendra des pro­
messes de législation qui donneront 
satisfaction à ce groupe et lui atti­
reront son appui.

* *
Dans les milieux politiques on 

trouve tout à fait ridicule la pro­
position de l'amiral Jelicoe qui 
voudrait que le Canada contribue 
$36,000,000 à la marine impériale, 
chaque année, à part quelques me­
nus cadeaux. Dans l’état de nos fi­
nances il est absolument impossi­
ble de rêver à une telle contribu­
tion. Le Canada dépense un mil­
lion et demi pour sa iparine de 
guerre depuis deux ou trois ans et 
l’on trouve que c’est assez.

TRIBUNAUX CIVILS
Le juge Philippe Deniers a con­

damne la ville de Montréal à payer 
à A. Aubry la somme de $1.200.

Mme Aubry s’était fracturé la 
cheville du pied gauche, le il 9 mars 
1925, yn tombant sur le trottoir, au 
coin de la rue Girard et de la 
33ème avenue. Le demandeur ré­
clamait $1,576.

y sjt 4
Le juge Dudos a condamné E. 

Bergeron à payer à la Pure Food 
Stores Company la somme de $145. 
Bergeron avait été engagé comme 
gérant général pour î’annec 1923-24 
et par son contrat se rendait res­
ponsable des marchandises et des 
iommes perçues. Les inspecteurs 
ont fait des révisions et constaté 
qu’il manquait des marchandises ou 
les sommes pour $488. Comme 
■îergeron avait droit à $343, à titre 
de commission, la compagnie récla­
mait une balance de $145.

4 *
Le juge Walsh a condamné la 

Consolidated Crushed Stone Com­
pany à payer à E. Boulnrd, la som­
me de à Antoinette Boulay, la 
somme de $327 et à Hector Boulay, 
la somme de $1,378

L’auto dp Boulard dans lequel se 
trouvaient Mlle Antoinette Boulay et 
son frère Hector Boulay n été cul­
buté le 19 décembre 1924 par un 
ramipn de la compagnie au coin 
des mes Rouen et des Erables, Les 
demandeurs prétendaient que le 
camion n'avait pas corné, avait des 
freins en mauvais-état et occupait 
le mauvais côté de In rue. 

v * * *
Le juge Demers a condamné G. 

. W. Faust à payer à Mme Délia Du­
pont la somme -de 812.00ft, et a dé­
claré une propriété uour laquelle la

créance avait été créée hypothéquée 
jusqu’à concurrence de ce montant.

Au mois de février 1921, la Mé­
tropole Lumber avait vendu à E. 
Rochette des propriétés pour $16.- 
500. dont $4,500 comptant. La cré­
ance a été vendue par la compagnie 
à G. W. Faust qui Ta revendue au 
Dr Georges Dupont qui l’a vendue 
à sa soeur Mlle Délia Dupont. Ro­
chette de son côté a vendu les pro­
priétés à Henriette Mérineau. Le 
juge » tenu “Faust responsable per­
sonnellement de la valeur de la cré­
ance et a déclaré ia propriété hy­
pothéquée pour la valeur de $12,- 
000. _____ _ ____

En Irlande

Dette amortissable 
de Montréal

LE BUDGET POURVOIT A 
L’AMORTISSEMENT D’UNE DET­
TE DE $83,366,722.67 — LA DET­
TE EST DE $90 PAR TETE
Les prévisions budgétaires de 

l’année 1926 renferment un chapi­
tre important au sujet de la dette 
amortissable de la ville de Montréal. 
Cette dette se divise en trois par­
ties: dette spéciale, au sujet des tra­
vaux permanents; dette consolidée, 
au sujet des règlements d’emprunts; 
et enfin, dette de l’ancienne ville 
de Maisonneuve.

La dette amortissable s’élève à 
$83,366,722.67, répartie comme 
suit:

Dette spéciale, $21,440,000; dette 
consolidée, $43,088,999.34; dette de 
Maisonneuve, $18,378,723.33.

La dette spéciale comprend les 
montants suivants: •

Travaux permanents de l’année 
1899 à 1906, $1,960,000; agrandisse­
ment de l’aqueduc, usine de filtra­
tion et d’éclairage, de l’année 1908 
à 1925, $12,000,000; achat et amélio­
rations de Tîle Saint-Hélène, de 
l’année 1908 à 1910, $250,000; con­
duits souterrains, de 1914 à 1925, 
$2,330,000; déficits d’administra­
tion, 1916 et 1917, $3,400,000; re­
construction et ameublement de 
l’hôtel de ville, de 1922 à 1925, 
$1,500,000.

La dette consolidée comprend les 
règlements d’emprunts adoptés par 
le conseil municipal depuis l’année 
1913 jusqu’à 1926; la dette du Sault- 
au-Récollet, de 1911 à 1916: la dette 
de Cartierville, de 1907 à 1916.

La dette de la ville de Maisonneu­
ve comprend les rachats et renou­
vellements depuis l’annexion s’éten­
dant de l’année 1917 à Tjuince 1925.

L’église de Saint-
Jean de MatHa

La commission de l’érection ci­
vile des paroisses entendra, aujour­
d’hui, la requête des francs-tenan- 
cicrs de la paroisse Saint-Jean de 
Matha, quartier Saint-Paul. Us s’op­
posent à une dépense supplémen­
taire de $30,000 pour terminer les 
travaux de la nouvelle église; déjà 
la fabrique a été autorisée à dé­
penser $80,000,

Les membres de la commission 
se composent de MM. J. Lamarche, 
président; René Bauset, greffier de 
la ville, Irémée Vautrin, le notaire 
H. Schetagne et le docteur Jean Dé­
carie.

La réunion est fixée à 2h. 30 au 
palais de justice.

Une rétraction
Lachute. le 2 décembre 1925 

M. le rédacteur,
Le Devoir,
Montréal.
Cher monsieur.

Pour ma paix d’abord, et pour la 
paix de M. L.-L. Legault et des au­
tres citoyens d’Argenteuil ensuite, 
je retire, seule, cette accusation de 
ma part vis-à-vis de M. Legault, à 
l’effet que ce dernier a “offert de 
l’argent”, à certains délégués de la 
dernière convention libérale tenue 
le 12 du mois dernier, pour que 
cesdits délégués votent en faveur 
de M. Valois, l’un des candidats.

Votre tout dévoué,
Z.-N. RAYMOND.

Réunion du cabinet 
provincial

Québec, 2, (D.N.C.) — La séan­
ce du Conseil exécutif qui devait 
avoir lieu ce matin a été remise à 
demain. Il n’y aura rien d’impor­
tant soumis aux ministres qui étu­
dieront plutôt le programme de la 
prochaine session. On attend aus­
si la nomination des remplaçants 
de M. Leacock et de M. Du Roure, 
dans le jury du prix David.

Le cours de
M. l'abbé Groulx

DEMAÏN~SOIR

Londres, 2 (S. P. A.). — Les né­
gociations entre le gouvernement 
britannique et les représentants de 
rUUter et de TEtat libre se poursui­
vent, aujourd’hui. au sujet de la 
question des frontières irlandaises. 
Quoique l’on manque de détails, 
certains chroniqueurs politiques in­
clinent à croire que les questions 
financières ont une forte influence 
sur les négociations. Quelques-uns 
disent que ITHtcr et l’Etat libre 
tentent de vider le trésor anglais. 
Aussi la Westminster Gazette écrit- 
elle que les versements d’argent aux 
deux parties de l’Irlande seront 
probablement un moyen pour leur 
faire accepter le statu quo. Le Dai­
ly Mail dit que le gouvernement 
britannique paraît décidé à tirer sur 
les contribuables britanniques pour 
trouver le montant nécessaire afin 
d’assurer la paix. Il dit que le gou­
vernement parait anxieux d’éviter 
de nouveaux désordres en Irlande 
et qu’il semble disposé à payer 
n’impqrte quel prix pour atteindre 
ce but.

C’est demain soir, à huit heures 
et quart, salle des cours publics de 
l’Université de Montréal, rue St- 
Denis, que'M. l’abbé Groulx recom­
mencera ses cours publics d’his­
toire du Canada.

Il traitera cette année de la pé­
riode 1834-1840, et le premier cours 
portera sur les causes du conflit.

Entrée libre. Les dames, comme 
les hommes, sont mvitées.

CE SOIR
A 7 h. ce soir, au Club do Réfor­

me. causerie de M, Philippe Brais, 
à l’Association de la jeunesse libé­
rale, M. J.-L, Perron sera l’hôte 
d’honneur.

A 8 h. 30, à l’Université de Mont­
réal. conférence de M. Adhémar 
Mailhiot sur la géologie de Mont­
réal sous les auspices de l’Asiso- 
riation canadienne-froncaise pour 
l’avancement des sciences.

* * *
A l’édifice central de l’Université 

de Montréal. 1265, rue St-Denis, 
près Sle-Catherine, l’abbé Henri 
Jasmin, de la Faculté des lettres, 
donne son cours de la Divine Cra- 
médfe à 8 h, ce soie.

Navire à la dérive
San Francisco, 2 (S. P. A.). — Un 

message par radio du navire West 
CroitMi dit qu’il est à la 
dérive à 2,300 milles de la côte. 
11 a demandé l’aide du IJeivey, mais 
les machines de rc dernier nr fonc­
tionnent pas. Il se rendra au se­
cours du premier dès que les répa­
rations seront terminées.

Donnez aux autres ce 
que vous voudriez 

qu'on vous donne
Nous remercions lecteurs et lec- ! 

trices ,qui veulent bien se rendre 
à notre prCère et nous faire tenir 
leurs commandes de bonne heure 
au Service de librairie. Cela fait 
leur affaire et la nôtre; car il est 
évident que si chacun attendait la 
fin il serait impossible, les derniers 
fours de faire tôules les expédi­
tions à temps.

Ce qui nous vaut cette année ce 
surcroît de clientèle c’est notre as­
sortiment où l’on trouve beaucoup 
de choses exclusives et à très bon 
compte à raison de l’avilissement 
du franc. Peu de choses chères et 
rien que des choses jolies.

Nous sommes heureux de présen­
ter jHirmi les choses canadiennes 
/’Annuaire Granger, conçu par M. 
Garièpy, le sympathique gérant de 
cette importante maison, qui a cru 
répondre à un besoin profond en 
donnant aux enfants canadiens un 
almanach fait spécialement pour 
eux. C’est l’un des meilleurs, et des 
moins coûteux. Il se présente, com­
me un volume soigné, car il n’est 
[xts encombré d’annonces.

Un joli ouvrage sur lequel les 
amateurs voudront faire main bas­
se tout de suite ce sont les Fables 
de Lafontaine illustrées par Ben­
jamin Babier. Deux forts volumes 
très soignés pour une bagatelle. Le 
prix que coûtait l’an dernier un 
seul volume avec quelques fables. 
Dans les deux nouveaux on trouve 
140 fables tor'es illustrées. C’est 
un cadeau épatant qui vaut le plus 
gentil joujou et qui intéressera pe­
tits et grands.

Lisez bien cette liste:
Albums cartonnés à 25s. au comp­

toir, 30s. par la poste; format SVa x 
IL nombreaaes gravures en teinte: 
SAINTE GENEVIEVE 
SAINTE JEANNE D’ARC 
IA HALTE DES ROIS MAGES 
ALPHABET DE L ENFANT JESUS 
A. B. C.
KIQUET A LA HOUPPE — Perrault 
CENDRILLON — Charles Perrault 
LA BARBE-BLEUE — LES FEES — 

Charles Perrault
Sujets pieux

LA RELIGION ENSEIGNEE AUX 
PETITS. — Chanoine Soulanges. 
—Bodin, 17 gravures en noir, sur 
papier glacé, cartonné, couverture 
en couleur . . ... . . : . . .35 

SAINTE BIBLE RACONTEE AUX 
ENFANTS — par le chanoine Pi- 
nault. — 10 x 9. -i- 100 gravures 
d’après Gustave Doré. Cartonnée, 
dos toile, couverture en cou­
leur .................   1.50

L’ANCIEN TESTAMENT RACONTE 
AUX ENFANTS — par le même; 
10 x 9; 50 gravures de Doré, car­
tonnage, couverture chromo . .90 

LA VIE DE N.-S. RACONTEE AUX 
ENFANTS — par le même; 10 x 9; 
50 gravures de Doré, cartonnée, 
couver, chromo ... . , . . .90

Albums de luxe
ROBINSON CRUSOE. — Format 

x 12 adaptation de Groussin, ima­
gé par Uriet; 76 illust. et 16 hors- 
textes en couleurs, cartonné, pla­
ques spé. ................................... 1.50

FABLES DE LAFONTAINE. — 8% 
x 12, illustré par La Nezièrc. — 
130 gravures et 16 hors-textes en 
couleurs; cartonné, couverture en
couleurs..................................... 1.50

FABIOLA, ou L’EGLISE DES CATA­
COMBES, par le cardinal Wise­
man, format 7 x 11, 368 pp., 50
gravures.....................................1.50

LOUIS VEUILLOT (1813-1833), par 
Maurice Vallet, format 7 x 11, 304 
pp., nombreuses illustrations 1.20 

VIE DES SAINTS POUR TOUS LES 
JOURS DE L’ANNEE, avec une 
pratique de piété pour chaque 
jour; 365 gravures d’après les des­
sins de Rahoult........................ 1.50

VIE DES SAINTS. — Le même vo- 
lume sur beau papier, % reliure 
cuir, dos à nerfs, tête dorée . 2.50 

fABLES DE LAFONTAINE illus- 
trées par Benjamin Rabier

Comptoir Poste 
1ère partie, 70 fables .90 1.00
2ème partie, 70 fables .90 1.00

Comptoir Poste 
Almanach de Saint- 

Françots ..... .25 .30
Annuaire Granger . . .25 .30
Almanach de la lan­

gue française . • .25 .30
Almanach Rolland ■ . .25 .30

La majorité de
M. Saint-Jacques

La majorité aiinelle de M. J.-L. 
Saint-Jacques, député d'Argenteuil. 
est de 444. 11 ne reste plus que deux 
polis à venir: Montfort ou il y a 
une trentaine d'électeur», et Laurel. 
Aux élections générales de 1923, M. 
John Hay avait obtenu une majorité 
de 173 voix sur M. Saint-Jacques.

La majorité définitive de M. Amé- 
dée Sylvestre, dans Berthier, est de 
214. M. Simeon Lafrenière, aux élec­
tions de 1923, avait obtenu une ma­
jorité de 723, dans ee comté.

Défaite libérale
Bury St. Edmunds, 2, (S.P.A.)

Le ministre de l'agrirulture, M. 
Walter Gnininrse, a défait son ad­
versaire libéral, M. George Ni­
cholls. à l'élection partielle tenue 
hier. 11 a reçu 14.700 votes contre 
8,703 pour son adversaire.

Tentative d’évasion
Rangoon. Indes, 2 (S.P.A.) — Un 

meurtrier condamné à mort a sou­
levé les autres prisonniers de la 
prison de Pyapun. Birmanie, et ils 
ont tenté de s'évader. Us ont maî­
trisé leurs gardes et se sont empa­
rés des armes. La police a été man­
dée Immédiatement et un combat 
en régie s’en est suivi. Cinq prison­
niers et quatre gardes ont été tués. 

..Vingt prisonniers et quatre autres 
gardes ont été blcs*é«.

Les dettes de
la Belgique

M. VAN DE V Y VER K POURSUIT 
SES NEGOCIATIONS A NEW- 
YORK
Bruxelles, 2 (S.P.A.) — On a ap­

pris dans les milieux officiels bel­
ges que le gouvernement belge a de­
mandé à M. Van de Vyverc, minis­
tre de l’agriculture, qui est à New- 
York pour négocier un emprunt de 
stabilisation de $150 millions, de 
retarder son départ afin de pour­
suivre les négociations.

M. Van de Vyvère devait revenir 
la semaine dernière, mais à cause 
de son câblogramme disant que les 
banquiers de Wall Street n’etaient 
pas satisfaits de la façon dont on 
équilibrait le budget belge, le cabi­
net à une réunion convoquée à la 
hate avait décidé de réduire les cré­
dits budgétaires de 150 millions de 
francs, <et demandé au ministre de 
continuer ses négociations. Cette 
diminution avait occasionné une 
vigoureuse campagne de presse.

Les journaux ont critiqué amère­
ment “l’intervention des banquiers 
etrangers dans les affaires intérieu­
res beiges” par suite de la soumis- 
sioij du cabinet aux suggestions en 
faveur de la réduction des dépen­
ses. Cependant, une nouvelle réu­
nion du cabinet a été consacrée à 
un examen du budget que l’on est 
en train d’arranger pour se confor­
mer aux désirs des banquiers de New-Y ork.

Parlant de la situation, le minis- 
tre des finances Janssen aurait dé­
claré : “Qu’est-cc qu’il y a de plus 
naturel que oet état de chose? Nous 
cherchons des crédits dans les pays 
etrangers et ils ont promis de nous 
es fournul pourvu que nous équi- 
hbruons notre budget. C’est la 
seule condition que nous imposent 
nos préteurs éventuels, et if nous 
appartient de l’accepter ou de 
rejeter.

"Jamais, au cours des négocia­
tions, on n'a fait la moindre allu­
sion à la nature de nos dépenses 
budgétaires. ^ On nous a simple­
ment dit: “Si vous équilibrez vo 
tre budget, vous obtiendrez un em­
prunt; dans Je cas contraire, nous 
ne saurions vous l’accorder”.

yen tout. Nous sommes donc à 
1 abri de toute intervention étran­
gère. N’est-ce pas déplorable que 
des questions de politique intérieu­
re puissent ainsi dénaturer une 
question d’une si grande importai! 
ce nationale?"

“Le Soir”, le plus grand journal 
de Belgique, qui s’est abstenu pen­
dant plusieurs jours de prendre 
par* à la controverse acharnée qui 
sc livre autour de ce qu’on est 
convenu d'appeler “l’impérialisme 
financier américain”, fait paraître 
aujourd’hui un article de tête dans 
lequel il traite sévèrement “les po­
liticiens à vues étroites, qui font 
passer la politique des partis avant 
l’intérêt du pays”.

“Le Soir” déclare dans son arti­
cle: “Si l’Amérique a pris la Bolgi 
que sous sa tutelle financière, bénie 
soit cette tutelle. Si le moindre si­
gne de la part Jcs banquiers améri­
cains peut obliger nos ministres 
a leur verser 150 millions de francs 
sur notre budget après avoir juré 
leurs grands dieux qu’il leur était 
impossible de déduire ce budget d’un 
centime, — puissent ces banquiers 
américains* faire signe à Bruxelles 
fréquemment. Que M. Van de Vyvè­
re reste aux Etats-Unis pendant de 
longs jours encore, si ce séjour si­
gnifie pour la Belgique une écono­
mie de 150 millions de francs dans 
ses dépenses.

“Amérique! vous êtes un bon su­
zerain. Maintenez et conservcz- 
nous!”

Lloyd Georgt* est
prêt à se retirer

Londres, 2, (S.P.A.) “Si je 
suis un obstacle à l’unité du parti 
libéral, je suis prêt à me retirer*’, 
aurait déclaré Lloyd George à une 
réunion de libéraux, hier soir. On 
dit que M. Lloyd George aurait ma­
nifesté une certaine conciliation, 
surtout concernant sa campagne au 
sujet des terres, campagne que tous 
les libéraux n’ont pas approuvée,

Lord Asquith a déclaré que, mal­
gré certaines opinions différentes 
qui se sont parfois manifestées en­
tre lui et Lloyd George, ils sont 
tous deux restés bons amis. Il a 
dit son espoir que le différend au 
sujet de la politique des terres se­
ra bientôt réglé, mais il a laissé en­
tendre clairement que si l’on n’en 
vient pas à une entente, M. Lloyd 
George devra se retirer du parti 
parce que ce dernier ne peut res­
ter désuni.

La question de Mossoul

Grandes fêtes à Mont-Laurier en 
l’honneur de S. G. Mgr Limoges

Messe pontificale à la eath édrale de Mont-Laurier — 
Hommages du clergé à Sa Grandeur - Au sémi­
naire Saint-Joseph

Mont-Laurier, 2 (Spécial au De­
voir) — Sa Grandeur Mgr Limoges 
a été fêté hier à l’occasion du trois­
ième anniversaire de sa consécra­
tion épiscopale et de son retour de 
Rome. Le clergé diocésain et les 
fidèles de Mont-Laurier ont pré­
senté leurs hommages respectueux 
à leur premier pasteur.

Sa Grandeur a chanté une messe 
îontificale. Elle était assistée de 
’abbé R. Mercure, comme archi­

diacre, et des abbés E. Bouvier et 
J. Mercier comme diacres d’hon­
neur. Les abbés A. Danis et J. Pel­
letier remplissaient respectivement 
les fonctions de diacre et de sous- 
diacre d’office. Lorsque Sa Gran­
deur fit son entrée dans la cathé­
drale le choeur de chant attaqua 
avec entrain le chant solennel, Do­
mine Sa!vu ni Fac episcopnm nos­
trum. La chorale du Séminaire, 
sous l’habile direction de l’abbé A. 
Sieottc, rendit avec succès le Credo 
d’Alphonse Mdortgat et le Sanctus 
et VAgnus Dei de d’Albreeht, M. 
l’abbé Rodrigue touchait l’orgue.

Le nouvel ameublement du tem­
ple, les boiseries en chêne sculpté 
ajoutaient à l’éclat de la fête et 
s’harmonisaient bien avec les li­
gnes gothiques.

Dans le choeur on remarquait 
MM. les abbés Charles Proulx, J.-B. 
Bazinet, J.-A. Grenier, J.-R. Ca- 
(üeux, Donat Guay, C. Neveu, R. 
Bazin, A. Lalondc, E. Brousseau. R. 
Mercure, S. Gaucher, A. Roy, J. Cos- 
sette, A. Lebeau, H. Monty, A. Le- 
claire, E. Bouchard, ainsi que les 
prêtres de l’évêché et du Séminaire,

A midi une quarantaine de prê­
tres ont pris part à une fête intime 
au Palais épiscopal. A l’issue du 
banquet M. l'abbé Charles Proulx, 
curé de Saint-Jovite, a présenté à 
Sa Grandeur les hommages ci les 
voeux du clergé au nom de ses con­
frères.

Sa Grandeur, dans sa réponse, ex­
prime sa vive satisfaction de se re­

trouver au milieu d’un grand nom­
bre de ses prêtres dévoués après 
une absence de deux mois et demi.

Ses remerciements s’adressent 
tout d’abord à M. le supérieur du 
séminaire qui, durant son absence, 
a administré le diocèse avec pru­
dence et intelligence. Elle recon­
naît en lui le prêtre dévoué et res­
pectueux (3e Taulorité.

Au milieu des applaudissements, 
Mgr annonce que Rome vient d'éle­
ver à la prélaturc domestique M. 
l’abbé Edouard Trinquler, curé d - 
Notre-Dame du Laus et M. l’abbé 
Charles Proulx, curé de SWovile, 
en récompense de leur vie de tra­
vail et de dévouement, consacrée au 
bien du diocèse.

Le soir, Sa Grandeur a été l'hôt" 
du séminaire St-Joseph. Après le 
sajut solennel du Très Saint-Sacre­
ment, elle a présidé le banquet au­
quel assistaient les membres du 
clergé.

A 8 heures, à la salle paroissiale, 
en présence d’une salle comble et 
attentive, les élèves du séminaire 
ont présenté leurs hommages à Sa 
Grandeur et ont donné une séance. 
Sa Grandeur a félicité les élèves. 
Elle loue leur travail et leur bonne 
tenue et leur recommande de cor­
respondre au désir de leurs maîtres 
qui n’ont d’autre but que d’en faire 
des citoyens aptes à travaille^ pour 
l’Eglise et la société.

A Rome, Sa Grandeur parle de la 
constitution qu’elle vient de donner 
à son séminaire et le Saint-Père bé­
nit cette oeuvre de la jeunesse.

L’évêque de Mont-Laurier profite 
aussi de la circonstance pour expri­
mer sa vive gratitude à M. le juge 
Fortier et à M. Lortie député provin­
cial, d’avoir contribué si largement 
à l'obtention de la charte civile du 
séminaire.

Pour terminer. Sa Grandeur ex­
prime le souhait de voir bientôt 
s’élever le nouveau collège et elle 
compte sur l’appui de ses prêtres et 
de la population de Mont-Laurier.

Ville eu feu
North Bay, 2 (S.P.C.) - Un in­

cendie s’est déclaré à Matawa et il 
est probable que la moitié de la 
ville est détruite actuellement. On 
a demandé l’aide des pompiers de 
North Bay, mais aucun appareil n’a 
pu être envoyé à cause de l’état des 
routes. Vers 9H. 30 ce matin, on a 
tenté de se mettre en communica­
tion avec Matawa, par téléphone, 
mais on a rapporté que tous les ci­
toyens de l'endroit sont à combat­
tre les flammes.

Chamberlain
reçoit à dîner

Londres, 2 (S.P.A.) Le minis­
tre des affaires étrangères, sir Aus­
ten Chamberlain, a reçu à diner 
hier soir en l’honneur des délégués 
signataires du traité de Locarno. Il 
y avait 79 invités et la réunion n’a­
vait rien d’officiel. 11 n’y a pas eu 
de discours.

Après le repas, les délégués ont 
pu voir la reproduction de la signa­
ture du traité de Locarno sur l'é­
cran.

Faits divers

Bombardement possible
Damas, 2, (S.P.A.) — Les mem­

bres du corps consulaire, ici, ont 
avisé leurs nationaux, hier, qu’il 
redeviendra peut-être nécessaire 
que les Français bombardent de 
nouveau certains quartiers comme 
ils ont dû le faire pour réprimer 
le récent soulèvement.

Kipling est malade
Durwash, Angleterre, 2, (SjP.A.)

Rudyard Kipling oit atteint 
d une grave bronchite et son état 
inspire des craintes. Mais son se­
crétaire a déclare ce matin que 
l’état du mal''''” ’'"ogresse# d’une 
manière satisfaisante. • • :

Londres, 2 (S.P.A.) —Les nouvel­
les voulant qu’une guerre soit sur 
le point d’éclater entre la Turquie 
et la Grande-Bretagne, hier, n'ont 
pu réussir à ternir la joie causée 
par la signature du traité de Locar­
no, mais ce problème a été le sujet 
des conversations dans les couloirs 
du parlement.

Rien n’est survenu uour accrédi­
ter la nouvelle susdite. Les délégués 
de différentes nations sont mainte­
nant en route pour Genève où la 
réunion du Conseil de la S. D. N. 
doit commencer lundi prochain. Il 
est probable que la question de Mos- 
soul sera l’une des plus importantes 
à résoudre.

Le» frontière» de l'Irlande
Londres. 2. — M. Baldwin vient 

d’annoneer aux Communes après 
entente avec M. Gosgrsve, que la 
Commission des frontières de l’Ir­
lande ne publiera pas son rapport, 
immédiatement.

Gilbert Gauthier, alias G. Cardi­
nal, 457, rue Ontario est, Paul Lari- 
vière et Lucien Miilehomtne ont été 
traduits ce matin devant le juge En­
right accusés de cambriolages au 
no 647, rue Marie-Anne est, au no 
3844. rue Saint-Denis et nu no 497. 
rue Dorchester ouest.

4*9.*
J.-E. Desrosiers, 2635. rue Ch ri s- 

fophc-Coloinb. a été arrêté, hier, 
par les détectives Longpré et Godin, 
sur l’accusation d’avoir volé du cui­
vre pour $200 aux cours municlpa-1 
les, rue de Fleurimont. Il a protesté 
de son innocence.

% jk
Arthur Lévesque, 491, rue Saint- 

Urbain, et R, Gauthier, 430, rue j 
Saint-Dominique, ont été arrêtés 
sur l’accusation d’avoir volé des : 
marchandises pour mille dollars au 
no 8, rue Prince-Arthur.

)k jk %
Anthony Carpenter a été arrête 

pour avoir eu en sa possession un 
auto volé __ ^ . r __

Obsèquc» dp Mme Ferron
Les funérailles de Madame Edou­

ard Perron, mère des docteur» Al­
phonse et Henri Perron, ont eu lieu 
ce matin à l’église Saint-Jean-Bap­
tiste, en présence de nombreux pa­
rents et amis. , . , ,,

Le service funèbre a été chante 
par M. l’abbé Joseph Perron, beau- 
frère de la défunte.

Délégué» turcs à Genève j
Constantinople. 2. (S.P.A.) Le! 

ministre des affaires étrangères. | 
Tewfik Rushdi Boy. accompagné i 
d’une délégation, est parti, hier 
pour Genève. Il prendra part aux 
discussions au sujet de la question 
de Mossoul. ____ _

LE TEMPS
Toronto, 2. (S<P.C.) — La près 

sion est élevée des Grands Lacs à 
l’est, tandis qu’il y a dépression en | 
Alberta. La température est douée 
dafns l’ouest et devient plus modérée 
dans l’est.

Température prévue:
Nuageux et doux dans l’est et j 

beau et doux dans l’o”***

Que fera-t-on pour les 
provinces maritimes?

Le premier ministre du Non- ! 
veau-Bninsivick, M. J. B. Bax- j 
ter, qui est aussi un ancien 
ministre du cabinet Meighen, \ 
a réclamé hier la formation 
d’un troisième parti par i 
l'union des deux vieux partis.

M. Rotirassa préconise de 
son côté la formation d’un \ 

* nouveau parti cheminant hors ' 
' de l'ornière rouge et de l’or­

nière bleue; car il croit que ni 
l'un ni l'antre des deux partis j 
actuels n’a la confiance du 
pays. Ht M. Baxter lut appor-
frili i tt 11 i vs* e* t st rt-m n f i $ ss .t —tait indirectement une confir­
mation de ce qu’U disait à 
Mont-Laurier, dimanche, en
déchirant que les Provinces 
Maritimes n'ont pas d’intérêt 
direct A la protection.

fl est donc certain que. 
d’ici la session, pendant la ses­
sion et probablement après, 
une nqilation intense se fera 
pour ta fusion des deux partis 
ou la création d'nti nouveau 
parti.

Nous vivrons des heures 
passionnées et grosses de ré­
percussions sur l'histoire futu­
re du Dominion. Il fnut satis­
faire les provinces maritimes, 
comme le_ disait M. Tasche­
reau; et il faut satisfaire aus­
si tes provinces de "ones/ 
pour que le pays reste mit, se 
tienne, moralement et politi­
quement.

Pour suivre ces événements, 
ce ne sont pas les iournaux 
qui donnent la première place 
d la bagatelle ou à la sensation 
abrutissante qu’il faut lire; 
c'est ceux qui emploient ta 
plus grande partie de leur es­
pace. à la discussion indépen­
dante et éclairée des questions 
politiques. Et le DEVOIR est 
de cette dernière catégorie,

Que ceux qui veulent profi­
ter de cette période pour con­
naître ou faire connaître te 
DEVOIR n’oublient point 
T avantage que leur offre notre 
administration, celui de frac­
tionner leur abonnement:

UN MOIS. 60 sous;
> DEUX MOIS. $1.00: 

TROIS MOIS, $1.50.
Ces abonnements valent 

pour te Canada, en dehors de 
Montréal et de sa banlieue. Ils 
sont rigoureusement payables 
d'avance, par mandat postal 
on chèque accepté payable an 
pair à Montréal.

■l.V'. -Ws»
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Les circuits
du tramway

LA COMPAGNIE ENTREPREND 
DES MODIFICATIONS IMPOR­
TANTES OIT ENTRERONT EN 
VIGUEUR DANS UNE QUINZAI
NE DE JOURS 

CENTRALE
GARE

! hurst, par les rues Craig, petite rue 
; Craig, St-JaoQues, Atwater et Sher- 
! brooKe, avec retour par la meme 
i route. Les tramways sur cette route 
ivont vers l’ouest entre 5 et 6 heures 
! p.m. et 8 et 9 heures a.m., excepté 
I le* fins de semaine et jours de fete.

Cinq lignes, se terminant au 
square Victoria actuellement, «« 
termineront à la station centrale. Ce 
sont: Ontario no 5 extras, pendant 
les heures d’æffluence seulement; 

j St-Denis-Ahuntsic, no 23; St-Denis; 
Christophe-Colomb no 35; St-Henri

M. J. E. Hutchison, aérant général no 49; St-Denis-Crémasie no 68. 
de la Compagnie des tramways, i trams Ontario No 5 tourne-
nous communique les changements au square Victoria comme ac-
iraportante suivants qui modifieront tne)ieme
les circuits de la compagnie A par 
tir du 14 décembre:

Trois nouveaux services de tram­
ways seront inaugurés et vingt 
routes actueiles de tramways seront 
modifiées, lorsque sera ouverte, vers 
le milieu de ce mois, la station cen­
trale de la Compagnie des tram­
ways, rue Craig ouest.

Lea routes qui seront modifiées 
sont surtout celles qui se terminent 
présentement au square Victoria, à 
la Place d’Armes, au manège de la 
rue Craig, en face du Champ de 
Mars. Toutes se termineront 4 la 
nouvelle station, qui est voisine de 
l'édifice de la Compagnie des tram­
ways et à quelques verges de la Pla­
ce d’Arraes où plusieurs lignes font 
raccordement, actuellement.

TROIS SERVICES NOUVEAUX
Notre-Dame de Grâce, Lachine et 

Rosemont bénéficieront des trois 
nouveaux services dont l’inaugura­
tion aura lieu à l’ouverture de la 
nouvelle station. Le nouveau servi­
ce de Notre-Dame de Grâce ne fonc­
tionnera qu’aux heures de presse. 
Les tramways porteront le no 10 et 
feront le trajet de la rue du Havre 
à l'avenue Elmhurst, par Sainte-Ca­
therine, Green et Sherbrooke, avec 
retour par la même route.

Le nouveau service de Rosemont 
sera désigné sous le no 54; le tra­
jet sera de l’angle Papineau et Ro­
semont jusqu’à la 35ème avenue, 
avec retour par la même route. Il y 
aura une modification dans le ser­
vice actuel sur cette ligne: les tram­
ways no 39 du boulevard Pie IX 
tourneront au boulevard Rosemont 
au lieu de continuer jusqu’à Papi­
neau.

L’autre nouveau service qui sera 
inauguré est sur la ligne d’exten­
sion de Lachine. Les tramways 
voyageront de Stonev Point à la 
56eme avenue par la 4Î>ème avenue. 
Ce service correspondra avec le ser­
vice actuel de Lachine.

CIRCUITS MODIFIES
Trois modifications importantes 

affectent les tramways Côte-des- 
Nerges, St-Denis-Windsor et de Lo- 
nhnler.

Le service des tramways Côte- 
desKNciges, no 65, a été récemment 
inauguré, entre l’angle des chemins 
Reine-Marie et CAte-des-Neiges jus­
qu’à la rue Université, par Cote-dex- 
Nelges, Guy et Ste-Catherine, Wind­
sor, Dorchester» Université et Ste- 
Catherine. Aux heures d’affluence 
du matin et du soir, c’est-à-dirc de 
7 h. 30 a.m. à 9 a.m. tous les jours, 
excepté les dimanches et jours de 
fêtes, et de 4 h. 40 à 6 h. p.m., ex­
cepté les samedi, dimanche et 
jours de fêtes, les tramways Côte- 
des Neiges descendront au square 
Victoria, par Windsor et St-Jacques, 
avec retour par la Côte du Beaver 
Hall, Dorchester, Windsor, Guy et 
Côte-des-Neiges. Excepté pour les 
heures d’affluence, le service se 
continuera comme présentement.

Après les nouvelles modifications, 
les tramways St-Denis-Windsor ne 
monteront plus la côte du Beaver 
Hall. Le terminus régulier de ce 
service sera la nouvelle station. En 
partant de la station, ces tramways 
suivront Craig, la petite rue Craig, 
St-Jacques, Windsor, Ste-Catherine, 
St-Denis, Duluth, St-André et Marie- 
Anne, jusqu’à la rue Parthenais. Ils 
retourneront par la même route.

Les tramways de Lorimier sui­
vaient Craig, la petite rue Craig et 
tournaient à Windsor pour retour­
ner par Saint-Antoine. Us iront dé­
sormais tourner du côté est de Pla­
ce d’Armes et se rendront à Rachel 
en passant par Notre-Dame, Gos- 
fora, Craig et de Lorimier.

La route des tramways St-Denis- 
Crémaxie no 68 sera modifiée con­
sidérablement. Durant le jour, au 
lieu de tourner au square Victoria, 
ils tourneront à la nouvelle station, 
mais de 7 h. 30 à 12 h. 30. ils feront 
la boude par Ste-Catherine, Univer­
sité, Dorchester et Windsor. t,
LES CIRCUITS DE LA GARE CEN­

TRALE
Un seul service se terminant du 

côté ouest de Place d’Armes, aura 
son terminus à la station centrale. 
C’est le no 64 : Sherbrooke ouest-No- 
tre-Dame-tdoCirâce. Le trajet se fera 
entre la station et l’avenue Elm-

tuellement et suivront la même rou­
te, mais les extras, aux heures d af­
fluence, tourneront rue St-Laurent, 
par Craig, jusqu’à la station, avec 
retour par cette même route.

Les tramways St-Denis-Ahuntsic, 
en plus de tourner à la nouvelle 
station au lieu du square Victoria 
comme maintenant, se rendront à 
Ahuntsic, de Isabeau à Crémazie, 
en suivant la rue Saint-Denis au 
lieu de la rue Lejeunesse.

Les Nos 35 et 49 suivront la mê­
me route, sauf qu'ils iront au nou­
veau terminus, mais le No 68 est 
sujet aux modifications que nous 
avons exposées plus haut à propos 
des heures du soir.

Les tramways qui tournent main­
tenant au manège militaire et qui 
iront à la nouvelle station sont: 
Saint-Henri No 31; Bleury No 80; 
et Van Horne No 96. Après 7 h. p.ra. 
les Van Home tourneront à Ste-Ca­
therine et Bleury par la rue Ste- 
Catherine jusqu’à Atwater pour al­
ler et retour.

Les services qui vont actuelle­
ment à Place d’Armes du côté est 
et qui se termineront à la nouvelle 
station, sont: Amhert No 1, après 
7 heures p. m. seulement: Saint- 
Laurent-Isabeau No 55; et Saint- 
Laurent-Mile-End No 77. Ces deux 
dernières routes resteront les mé­
mos, mais les Amherst continueront 
d’aller à Place d’Armes jusqu’à 7 
heures p. m., même quand la sta­
tion sera ouverte.

AUTRES REVISIONS
Les autres modifications dans les 

trajets sont les suivants:
Mont-Royal-Atwater No 52, au 

lieu d’arrêter à l'angle d’Iberville et 
Mont-Royal, se rendront à l’angle 
de Pie XI et Masson.

Les trams St-Michel No 67, au 
lieu d'arrêter à Masson et Iberville, 
continueront à l’angle de Bélanger 
et Iberville.

Les tramways St-Denis-Frontenac 
No 72, aux heures d’affluence du 
matin et du soir, se rendront jus­
qu'au boulevard Crémazie, au lieu 
de la rue Jarry.

Les Frontenac No 95, qui voya­
geaient entre les rues Masson et 35e 
jusqu’au manège militaire, iront 
tourner du côté est de Place d’Ar­
mes, en passant par la rue Notre- 
Dame, de Place d’Armes à Fronte­
nac.

UN GUIDE
Tous ces changements, ainsi que 

tous les renseignements au sujet des 
circuits du réseau de la compagnie 
sont maintenant compilés dans un 
petit guide qu’on distribuera à tous 
ceux qui en feront la demande.

PETITES AFFICHES 

Tarif
TOtrn* DEMANDES — location t 

mtlfons, chambre», m»g*»ln», rte. 
— A vernir*. Perd*. Trouvé, «te.— 
1 *ou le mol, minimum 25 «ou».— 
La même annonce, un mol*, re­
mise de 10%.

NAISSANCES. DECES, MESSES. 
REMERCIEMENTS — 50 euu» par
tnaertton.

CARNET MONDAIN, etc. — |1-*> 
nar Insertion.

TRANSPORT
CNIC TRUCK TAXI. Le meilleur marché 

pour vo* voyage* de campagne et pique-
-*-----•»-*- ~-T-*-------- ---------- ------ rt* ntnnoft,

iori.nique. Prix spécieux, transport de ptanoa, 
OSêO. Tél. Amherst 0302 Louis SlgnorL 
4090 rue Bordeaux. SO-O-M

COLLEGE DE BARBIER
Voulea-rou» occuper une excellente posi­

tion, avec le plu» haut salaire payét Qued-
?ues seœaltiae d'apprrmteaage suffisent, 

ystême moderne. Position assurée, pour-ystème moderne 
centege pesé an anprenar 
Meier Barber College, Si, St-1

Tenant, d'adresser 
Laurent. l-S-26

SOLLICITEURS DEMANDES
Bons solliciteurs demandés dans tous lea 

grands centres de la province. Proposition» 
attrayantes. Hommes d’expérience et de 
bonne renommée, Sérieuses références exl-

S'adresser à L'Argus de la Presse Inter­
nationale, 552, première avenue, Qu«>ec 
■flH.-r 4-12-25

PERDU
En Juin dernier, une somme de cent 

piastres en deux bfUets de cinquante. Priè­
re de remettre h casier 865, Bureau de 
poste, Montréal. 742-25

CHAMBRES ET PENSION
Jeunes gens, comm'i, étudiants et autres, 

1.1 Maison St-uoseph, en occupant tTmmeur 
ble de l'ancien hôpital Notre-Dame, s’est 
beaucoup agrandie. Elle offre maintenant, 
outre les chsmbres, de» salles spacieuses 
pour amusements, conférences, etc» Ses 
|rix sont pourtant les mêmes qu’aulrefota :1.00 t $8.30 semaine. No 351, Notre-Dame Est, prff de U gsre Vlger.

ARGENT A PRETER
A. JETTE * CIE. 50 Notre-Dame ouest, 

courtiers en Immeubles, experts en pro­
priétés. Etablis 1855. Prêts première et 
deuxième hypothèques. Achetons hypothè­
ques, balance de prix de vent», 15-7-M

petit bottin du monde Professionnel
O» a "souvent besoin d’un plus "ferré’’ que sot’— tirait Lafontaine

nrmi nnnimin irnrm n n i rrrm t »n m h i ihtth h i i i i i rrrrnTminn
NotaireAvocat Jsaa raotesx. LL-.B.

AMérte Mata, LL.I- Ré». UU. teas* »v* 
**••«•48 St-Derii* ■"•■“Laj

Tél. Calumet ê7»»-W TéK CUIrval I58M
BLAIN & FAUTEUX

AVOCATE
Immtable Doleth, r«ambre *1. Mslri sm 

50 oufst, rue Notre-Dame, Montréal

Dentiste

Dr Ad. L’Archevêque
4sa. PARC LAFONTAINE 

Tél. Bélalr 1801 Angl» Christophe Celomb

L.-D. Clément K . 
30, rue St-Jacques 

Til. Main 8558 Réo. Westmount 1190-J

Avocat
Tél. Bar seat Main MM 

DsmlcUe : gat M8I

Simard " a., l.l.l
__ !Rt.K ~8AUvtGARDK“

M. Notre-Dame Bat Msatréal

Eugène
IMMEfl

Dentiste faea

Dr

L

4a «héltre St-Daale.

Julien Fiché
DENTISTE

KM RUS SAINT-DENIS, • MONTREAL 
Tél. Cat «107.

Notaire' Téléphone > Mala 8138

Horace Lippe
Plarements d’argent — Réglements d* saeeea- 

ation do propriété*, «te.siens — Admlnlperstlsn 
11. PLACE O A.IMES MONTREAL

Avocats
Vanier & Vanier

Anatole Vanter Cay Vanter
Tél. Harrs 3M1 tJ SAINT-JACQUES

Dentiste Tél. Lancaster 4»XS

Dr Jules Hector Falardeau
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Extraction sans dsaUnr - Méthodes modarnea 
140* ST-DENIS, coin Sherbrooke, MONTREAL

. 1-3-25

Opticien Lunetterie — Prix du gros
Vovez machineries dans la vitrine jaune.

B E A U M I E R
266 STE-CATHERINE EST 

Spécialité : y«u* artlftciela. 
Réparation! Immédiate* par 
malle. Cette annonce rap­
portée vaut 15e par dollar.

Avocat
Mata Mtt-Mtt En face do Fai»'* d* laaHa»

René Théberge
nWETTBLE “SAUVEGARDE- 

52 NOTRE-DAME EST, sait» SI. MONTREAL

Huissier
Théo. Guy Grothé

Résidences lT2e Walfa Tél. Bat Ïljé-J
Balaalar da U Coor Supérieur#

Barosu ; 11. ST-JACQUES, Chambra U 
Tél. Harbanr 1U! Montré»'»

Orfèvre
M. Josse, de nos jours, ne compterait 
plu» sur Molièro pvur fair* savoir qu'il 
est orfèvre. Sa carte dans notre Bottin 
publierait partout ga compétence. Fai­
tes de même.

Dentiste
Barons t Ut L 6*53 TéL Réa Want «Tl

Dr J.>E. Chalifoux
Extraction sane douleur — Méthodes modéras*
Ut. RUE VIN LT Angle SAINT-JACQUES

Médecin Téléphene Flateaa *347
Dr J.-M.-E. Prévost
des hSpitaox de Parte, Londres, 

et Naw-Tork
Votes urinaires, reins, vessis. maladie* véné­

riennes — Clinique prl-éa 
14 HUTCHISON MONTREAL

professeur »i, me ontario e

LeBlond de Brumath
Bachelier de* Ultlvsrsltés d* France et Lavai 

Officier d’Académie -- Auteur 
Le plu» ancien coure ■réparatalre aux examaus 

da Médecin», de Dreit, Chirurgie 
dentalra. Pharmacia

Dentiste Téléphone Est 5506M

Dr Ernest Laporte
1726 ST-DENIS

Extraction dea nerfs dan taire* on I h 1* 
minâtes absolument sans doutent, 

Ex-osstetani et pooaosoaar de» procédés da 
Dr J.-N.*Paul Fournier, da St-Hreetnth*.

Médecin'

BANDAGES POUR HERNIE
Bandages LIndman recommandés comma

étant les meilleurs par les médecins le» 
plus réputés. Au service du clergé depuis 
30 an». Albert Demer», gérant, 745 Ste-

Uptowu 1593. 
18-1-35

un». Albert Demer», 
Catherine ouest, chamLre

Chauffage idéal
Peut mettre votre poêle rouge en 3 minu­
te», 20 sac de retailles de formes en érable 
et autre bois franc, pour 6.00, H tonne 
environ toute débitée, llvrai-on. .50 en mon­
tant. Robin Frères, établi* en 1898, 715 Gil­
ford. Belair 1609. 2442-25

urines 
reconnues sûres

Prenez-en sans crainte, tel qu’in­
diqué dans le paquet “Bayer”

CAISSES ENREGISTREUSES
CAISSES enregistreuses "National” se­

conde main, garantie 2 ans; réparations. 
■‘Landry et Berthmume Limitée", 1 Notre- 
Dame est. Main 4357. 24-11-25

Caneultattan i da 13 à 8 p.m.

Dr J.-M.-A. Valois
Spécialités;

Foies artnalrea — Electrethérapla 
Téf Est 5417 4». RUE SAINT-DENIS

Professeur T4L Lanesetsr 1841
Cours prépuratalro du prsfasssut
René Savoie, I.GI.E.

Droit, Médecin*, Pharmacia, Art dentetr» 
Cour. ',*V4*'!1,!,’R^n,B,A"NV b^S,l‘ PrlT*Mcommercé

___  RUE BAIN
Près Ecole Polytechnique Montréal

Dentiste'
Téléphone Est 9238

Dr A. Heynemand
1569 rue Saint-Denis

pré* Demontlgny — Montréal.

Notaire Tél.i Belair lié!

Chs Archambault, c.c.s
Heures d* bureau > t h i p.m., S à • la este 

755 MONT-ROTAL EST

Calculateur
Il n’y a plus de raison pour que le 
“maître à danser” de Figaro prenne la 
place du “calculateur”. Grâce à notre 
BOTTIN on sait maintenant où trou­
ver les gens compétents.

AHTIKOR-LMJREHCE

SURPLUS GENERAL DE L’ARMEE
Bottine», jambières,

fumes.
culotte», chemises, 

rmfumes, couvertures da Ut, selles, 
provenant du surplus de l’armée, 

taloaue sur demande.
MAGASIN DE SURPLUS MILITAIRE, 

294 ouest, Notre-Dfcme.
14-12-25

impert 
tente», 
Caùûp

CIDRE

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES CORDONNIERS
Les locaux No 1 et No 4 pour les 

cordonniers-monteurs et les travail­
leurs en stock du Syndicat catholi­
que national des cordonniers se ré­
unissent ce soir, à 8 heures 15 p. 
m. dans les salles No 2 et 4 de l’é­
difice des syndicats catholiques, 
655, de Montigny est. M, G. Laurier, 
agent d’affaires, donnera son rap­
port ainsi que les délégués à l’exé­
cutif général et au Conseil central 
des syndicats catholiques. Tous les 
mcmKres sont priés d’assister. Far 
ordre.

SYNDICAT DES TYPOS
Ce soir, à 8 heures 15 p.m., à la 

salle No 3, édifice des syndicatsca- 
thollqucs, 655, de Montigny est. 
Tous les membres sont priés d’as­
sister. M. J. Comcau. agent d’affai­
res, donnera son rapport. Rapport 
des délégués au Conseil d’impnme- 
rie et au Conseil central. Rapport 
des officiers. Far ordre.

CERCLE LEON XIII
Demain soir, à 8h. 30 p.m., salle 

No 2, édifice des syndicats catho­
liques, 655, de Montigny est, assem­
blée du Cercle d’études Léon XIII. 
M. J.4\ Malo, secrétaire-correspon­
dant du Conseil donnera une confé­
rence très intéressante sur la grè­
ve. Cette conférence fait partie de 
la série de travaux d’études que 
donneront les membres du Cercle 
au cours de la prochaine saison. 
Les membres sont Invités à se pré­
parer pour poser des objections et 
des questions au conférencier. Nous 
résumerons demain la conférence 
très réussie de M. C. iBernier, sur 
le droit de propriété, conférence 

i fut donnée à l’assemblée du 
èrcle, le 19 novembre.

Buvons du bon cidre de pomme», c’est 
meilleur et meilleur marché que 1a bière, 
et plus hygiénique. Quantité limitée à ven­
dre. S’adresser à Emile Gadbols et fils. 

Rougeoient, P.nt, P. Q. 
1042-:fâ

TABAC EN FEUILLES
Spécialité : Tabac en ftuilles

A vendre, choix de tabac, rouge, ho- 
bourg, jmrfum d'Italie, petit Canadian, 
Quesnei pur, rose. Grand Dutch, spécial 
fort.
Petit rouge, spérlsl, 5 Ih* pour *1.50 
Liste de prix envoyée sur demande.

A. MEUNIER
ST* RACHEL EST TEL. BELAIR 771*

1-3-2»

S

GARAGE LEBLANC
SI H. St*-Elisabeth Tél. i Est 4381

LAVAGE U.00
TAXI i série de 18 lavagca, 811.38

ENTREPOSAGE—Au moi», IIO.Ihi par 
mole — Hiver, *5.00 par moi» — à 
l’heure, 36c 1* première neur* et 10c de 
l’heure additionnelle. — Nous ne nous 
l’heure additionnelle.

Ouvert Jour et nntt.
1743-25

REPARATIONS
JOS. THERIEN

874 Ontario Bat
Tou» les genres de réparations, tel» que 
rouleaux de tordeur, moulin à Peau, 
gramophone, porte-mortier en alumi­
nium et semelfe de truelle eu ucler pour 
plâtriers. 15-12-25

MEUBLES REMIS A NEUF
Tm» genre» de réparations, telle» qua 
rembourrage de chnsterfleld, dlvanette, 
fauteuil», etc., exécuté» par des expert».............. muèdes PI 
REMBOU

rlx défiant toute compétition.
BS. Spé-RRAGE IPAirrOMOBILf

clsllté : polissage et vernissage de men- 
blés. Téléphone* * Fat 79624 et notre 
rin'-éaentant Ira vous fournir des ren­
seignements

J. E. Pinet
» RUE PLKMI8. Tél. Est fMt-J

304-25

N’affectent pas 
le coeur

A moins que vous 
"croix de Bayer'’ tur 
le» comprimés ce i 
donne n’ett pas les v 
primés d'aspirine de

ne voyie* la 
le paquet ou 

pie l’on voui 
jritables corn* 
Bayer recon

par des millions et près* 
les médecins depuis plu»

nus sûrs 
srits par
de vingt-cinq ans contre

Rhume* Maux de téta
Néphrit* ' Lumbago
Maux de dents Rhumatisme 
Névralgie Douleur»
Chaque paquet “Bayer" non dé­

cacheté contient un mode dVmplot 
éprouvé. Les boites commodes de 
douze comprimés ne coûtent que 
quelques cents. Les pharmaciens en 
vendent aussi des bouteilles de 24 

jet de 100.
*

Dîner-rauserif»
du Jeune Barreau

L’Association du Jeune Btrreau 
de Montréal donnera un dlner-cau- 
aerlr, le 5 décembre prochain â 1.15 
p.m., & l’hôtel Place Vlger.

Le conférencier sera Me Maré­
chal Nantel qui rappellera les "Fi­
gures et gestes du passé’.

“Charles Lemoyne,'
Le 15 décembre le Cercle dra­

matique de Thetford-les-Mlnes Joue­
ra le drame du R. F. Marle-VIcto- 
rin: ChnrlM Lrmoyne, aous la di­
rection artieitque de M. Rosaire 
Provencal. _____

Pour l’Europe
M. et Mme Georges Pratt, M. et 

M.me J.-H.-A. Pratt et Mademoiselle 
Rita Pratt, M. et Mme Pierre Gui 
dazto et M. Joseph Guldasio s’em­
barqueront aujourd’hui sur le De 
Gratte à destination da la France.

L’affaire Dionnp
Québec, 2 (S.P.C.) — Le déteeti 

ve Rioux, de la police provinciale 
est parti hier pour Los Angeles d’où 
il ramènera le notaire Auguste 
IMonne, autrefois de Québec, déte­
nu sur un mandat émis par le dé­
partement du procureur général 
sous une accusation de faux. On 
croit «avoir que sur les conseils de 
Me Alleyn Taschereau, C. R. de 
Québec, procureur de Dlonne, ce 
dernier s’opposera à l’extradition.

Feu M. Léopold Tellier
Nous apprenons la mort surve­

nue hier, après une longue maladie 
de M. Léopold Tellier, avocat.

Lut survivent: sa femme Marie- 
Anne Rocheleaul; deux Jeunes en 
fnnts; son père, Urgel Tellier, mi 
mère, née Rourque. un frère, Ootn 
ve, deux soeurs: Mme Albert Hi’ouil 
let et Mlle F.rnestlne Tellier.

Les funérailles auront üei de­
main matin â St-Esprlt, comté de 
Montcalm.

MèVC -PROMPTEMENT&
Q/sifams* Durillons .
SÛR.EfFlCACI.SJWS D0UUUIU

en VENTE PâRIOUT25<Fi>nf
rBANCO PM) LA »OSTC

PHARMACIE LWRaKENpHC.
V

CHASSEURS
CHASSEURS. — J’ai pris 62 renard* ei» 

trola mois; méthode garantie. Berirex-mol 
pour ravoir le prix oe cette méthode. O. 
Seuvé, chasseur, HemmUigford, bte 3, Côte 
Huntingdon, Canada, P. Q. 442-25

FOURRURES

FOURRURES
Manteau en Seal Chapal premier 

choix fait tur commande seulement 
a’25.00. M»ln-d,oeuvre experte, satis­
faction garantie, aussi toutes sortes de 
peaux à de» prix très bas.

FASHION FUR CO.
193 Sta-Cathertn* entât, Flateaa 3881

31-12-25

FOURRURES

ROBERT
244 St-Hubert Tél. Est 8184
Magnifique choix do fourrure», peaux 
de castor, vison, écureuil, rat musqua, 
manteaux de vaator. loutre et hermine 
confectionné» sur demande. Prix très 
modéré». 10-12-25

BREVETS D’INVENTION
BREVETS D’INVENTION

Nous pouvon* effectuer la vente de 
votre brevet ou de votre invention soit 
au Canada ou aux Etati-Uftls. Faites 
venir la brnchurrtte "How to sell your 
patent*’. Patents Sale» Research Co., tl 
rue Nolre-rhmie oueat, Montréal.

S 31-12-25

ELF.CTRO-I1ER.MATOLOG1STE 
LS-PHIUPPE MERCIER, D.E.D. 
Traitements de la peau et du cuir 
chevelu par méthode scientifique 
moderne. (/>nsultation gratuite. 
1253 St-Denis. 5-12-25

Vous cherche/, un cadeau ?
L’une des compositions de Mas- 

sicotte ou la collection .complète 
nous offrent cê que vous cherchez: 
un cadeau original, prtistique, qui 
plaira toujours et à un prix modé­
ré. Commandex tout de suite en dé­
coupant l’annonce ci-dessous et en 
marquant d’une croix les titres dé­
sirés:

SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
•DEVOIR’’

Botte postale 4020, Montréal 
Veuille* m’expédier:
Un magasin général de jadis, 

(Nouvelle gravure).
La prière en famille.
Une noce d'autrefois 
L’Àngelus.
La fournée au bon vieux temps. 
Le retour de la mease de minuit 
Le* sucres
Une épluehette de blé-d'lnde 
Le saint Viatique à la campagne 
Une veillée d'autrefois 
La visite de la quête de l’Enfant- 

Jésus.
Le réveillon de Noël 
La bénédiction du Jour de l’An 
Le mnrdi-graà â la campagne, 

format de chacune des gravures 
14 x 17 pouces, imprimées sur pa­
pier de grand luxe: 60 sous l'unité, 
par la poste 65 «ous.

Annuaire Granger pour la jeunes­
se, l'unité 25 sous, franco 30 sous. 

Nos canadiens d’autrefois, Album 
85.00, franco 85.40.

.Vom
Adresse .............

Radios Complets Gratis

Jf est petit ... mats il y en a dedans.

Description de l’appareil

-L’appareil, disposé dans une boite métallique, 
est très solide tout en étant minuscule. Il 
capte les émissions dans un rayon de 25 
milles au moins.

-Sa toilette plaît à Foeil : la boîte est peinte 
en vert tacheté et les pièces externes sont 
finies nickel et métal blanc.

-Tous les fils qui font Pâme du* radio sont 
hermétiquement renfermés à l’abri des mains 
inexpertes : un enfant peut le manipuler sans 
risque.

-Des instructions accompagnent chaque radia

Le DEVOIR offre à ses lecteurs

UN RADIO 
COMPLET 

GRATUITEMENT
comprenant un appareil à ga­
lène parfait, un écouteur à deux 
oreilles et 20 pieds de fil.
Pour recevoir ce radio gratuitement, 
il suffit d’obtenir :
4 nouveaux abonnement* d’un an au 
"DEVOIR”, à $6.00 chacun ou 8 nou­
veaux abonnements de 6 moi* à 
$3.00 chacun. (Ces prix valent pour 
la campagne seulement). A Mont- 
tréal, nous vendons des carnets de 
coupons d’une valeur de $1.50 bons 
pour 2 mois d’abonnement et échan­
geables chez nos dépositaires. La- 
chat de 18 carnets à $1.50 donne 
droit à un RADIO gratis.
Ces abonnement* sont payables 
d’avance au DEVOIR.

A pire aubaine
On peut aussi se procurer le Radio com­
plet du DEVOIR en versant le prix déri­
soire de ___

(plus 20 sous pour les frais de port)
avec 3 coupons numérotés consécutive­
ment à découper dans le DEVOIR,
Les commandes par la poste devront être 
accompagnées d’un mandat-poste ou d’un 
chèque accepté et au pair.

Adresser Le DEVOIR-RADIO
336, Notre-Dame Est, Montréal

VOUS AVEZ 
LE CHOIX $24.00 d’abonnements ou $4-50 ET LE RADIO 

EST VOTRE

* • * a a

Deux bref»
Le juge Martin a maintenu Lier 

matin le bref de mandamus présen­
té par la Commission des écoles 
protestantes de Montréal contre la 
ville de Montréal-Eat. La commis­
sion prétendait que la ville n’avait 
pas taxé les propriétés neutres sui­
vant les dispositions de la loi sco­
laire provinciale, lorsqu’elle avait 
fait son rôle d’évaluation. Le Juge 
ordonne à la ville d’imposer les 
taxes sur les propriétés neutres tel 
que demandé par la commission.

Le Dr Mèdéric Masson a présenté 
hier matin une requête en Cour de 
pratique pour un bref de prohibi­
tion contre le collège des chirur­
giens dentistes qui lut a Inten­
té une poursuite parce quhl fait do

l’annonce. M. Masson prétend que 
la loi est ultra vires.

Acquittement
et condamnation

Le juge Lemaire a condamné J. 
Lemaire â 6 ans de pénitencier 
pour vol d'auto. 11 avait détroussé 
le chauffeur A. Boisjolj et s’était 
enfui dans le taxi.

a * *
Le juge Monet a acquitté W. 

Herseovitch, accusé d’homicide in­
volontaire pour avoir tué un col­
porteur avec son auto. Le juge a dé­
claré que le Jury de la cour du co­
roner devrait être composé d'un 
lot d’imbéciles pour rendre pareil 

verdirt.

M. Berthélémy
réélu doyen]

Paris, 2. — Par 40 voix sur 41, loi 
conseil des professeurs vient de] 
réélire pour trois ans M. Berthélc-| 
my, doyen de la Faculté de droit| 
dé Paris.

Employé de
banque accusé

Armand Reeves, employé de IJ 
banque de Montréal, a été arr' I 
sur l'accusation d’avoir détoum i 
des fonds de la besogne pour un. 
somme de $2,288. 1.4’ juge EnriglitJ 
a fixé le cautionnement à $2,000.
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Un joli sahn
Voici la description d’un fort joli salon et 

qui a le mérite de pouvoir se copier avec un 
mobilier ordinaire. Les murs sont d’une teinte 
unie, or, ivoire ou gris perle. Si votre pièce 
doit être tapissée, choisissez un papier plutôt 
d’une seule de ces nuances. Les boiseries sont 
ici de chêne foncé et ciré pour imiter une boi­
serie de ton vieilli. Les fauteuils sont diffé­
rents, quelques-uns en velours, et un ou deux 
autres ont des housses de cretonne. Il y a u;f 
grand sopha, — qui peut être un chesterfield, 
— et sur ce sopha de simples coussins carrés 
en cretonne comme les housses. Ce qui me pa­
rait le plus gentil, c’est de retrouver ici la cre­
tonne comme tissu d'habillement pour un sa­
lon qui n’est pas une pièce d’apparât, mais une 
pièce où Von vit continuellement. Depuis quel­
ques années, nous n’osions plus mettre de cre­
tonne ailleurs que dans quelques chambres, et 
encore, pas dans nos plus 'coquettes.

Ici elle a le plus beau rôle. Et dans une 
pièce vue à une exposition de modes! Pour les 
fenêtres, la cretonne, par exemple, n’est pas

disposée comme nous sommes habitués de la 
voir, en deux pans, et avec valance froncée. 
La cretonne est ici laissée de toute sa largeur et 
c’est une çretonne de quarante pouces de lar­
geur. Elle est doublée d’une “satinette” quel­
conque et elle posée sur une tringle de cuivre, 
comme une portière, descendant jusqu’à terre. 
Cette garniture peut être installée pour fermer 
complètement la fenêtre le soir, et elle vous 
dispensera d’avoir des stores. En choisissant 
une belle cretonne, à fo'nd riche, à dessins bien 
en relief, vous aurez tout de suite une pièce 
plaisante à l'oeil. Pour [a compléter, uous au­
rez plusieurs petites tables, placées près des 
fauteuils pour augmenter en tout le confort. 
Une table basse est près du sopha, vous pourrez 
y servir le thé. Une grande table, si la pièce 
le permet, est au centre ou appuyée au mur.

Ayez encore des lampes, beaucoup de lam­
pes à proximité de chaque siège et que vos 
abat-jour soient jolis.

Une plante sur un petit tabouret, une petite 
étagère avec des livres achèveront de donner à 
cette pièce intime un cachet particulier.

Cousine GILLETTE

mmm
La Bonne 

Cuisine

Lorsqu’il est fondu, mêlez à une 
tasse de riz cuit.

Mettez dans un moule et faites 
ruine jusqu'à ce que ce soit bien 
brun.

Pouding aux dattes. — Mêlez 
une demi-tasse de suif avec une de­
mi-tasse de mie de pain, ajoutez 
une demi-tasse de sucre, une demi- 
livre de dattes hachées fin, une de­
mi-tasse de lait, et deux cuillerées 
à table de farine sassées avec deux 
cuillerées à thé de poudre à pâte, 
faites cuire à la vapeur! pendant 
trois heures et servez avec une 
sauce au goût. On peut aussi ser­
vir avec de la gelée. -

Riz aux carottes. — Faites cuire 
du riz à l’eau bouillante salée, cou- 
iez-le, mettez un bon morceau de 
beurre, et un peu de bouillon de 
viande, du sel, du poivre.

Disposez ce riz nu milieu d’un 
plat, et entourez-le de rondelles de 
carottes que vous aurez préalable- 
.ment fait revenir au béurre.

Riz au fromage. — Faites fondre 
trois cuillerées à table de graisse, 
ajoutez trois cuillerées à table de 
farine, du sel, du poivre, et un 
ouart de cuillerée à thé de mou- 
arde. Quand oeci est fondu et 

bien mêlé, ajoutez deux tasses de 
lait chaud, et brassez jusqu’à ébul­
lition. Ajoutez alors une tasse de 
freinage coupé en petits morceaux.

CONSEILS PRATIQUES
Avant de faire bouillir du lait, 

passez votre casserole à l’eau froi­
de si vous voulez que le lait colle 
moins facilement.

* * *
Quand un gâteau est trop brun, 

un peu brûlé, râpez le dessus avec 
une râpe à muscade. Le brûlé s’en­
lève très facilement.

* * *
Pour rafraîchir du coco râpé, 

faites-le tremper dans du lait avant 
de vous en servir.

* * *
Si des confitures fermentent, re- 

faites-lcs bouillir avec un peu de 
sucre. Si elles ne reprennent pas 
tout à fait leur premier goût, utili- 
scz-lcs en tartes.

« *
Pour battre des oeufs rapide­

ment, ajoutez une pincée de sel.

La ville de Québec
Il est généralement admis que 

Québec l’emporte sur toutes les au­
tres villes du continent par la ri­
chesse et la variété des attractions 
qu’elle procure au touriste. Son 
histoire est captivante, remplie 
d’événements marquants et de faits 
merveilleux, et elle possède le privi­
lège d’être la seule ville fortifiée

"Mangez du poisson une fois par jour”

Oies demain
Les mers donnent leurs prémices it Stanford, les 

rivières et les pâturages lui fournissent le useiüeur de 
leurs produits; mais rien ne satisfait mieux ses exigences 
que la basse-cour. Les oies les plus belles, les plus dodues 
et les plus tendres nous sont arrivées cette semaine; elle» 
auraient eu une vie robuste mais sont mortes pour vous 
être servies. S) vous êtes amateur de volailles, essayez l’une 
d’elles demain. Le prix spécial auquel elle® sont marquées 
»!ru*p à leur attrait.

Jeunes oies grasses, de Î1 à 14 livres, la livre ....
Volaille à bouillir fraîche tuée, de 3 livres à 3

livres %, la livre.....................................................
Langues de boeuf marinées, la livre.................... ■
Laitue Iceberg croquante, le pied........................ *.

Fromage à la crème de ferme, en petits pains, 2 pour .35
Canards du lac Broma 
Dindes nourries à l'étable 
Chapone fantaisie 
Poulets nourris au lait

EGLEFINS APPRETES 
spéciaux da Stanford, la 

livra .20

Jeunes volailles i griller 
Poulets d'incubatenrs 
Faisans anglais 
Caille sud-américain*

^Jmtfordÿdimifecl
128/Mansfield Sbreefe ' 
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sur le continent américain. La cé­
lèbre citadelle qui couronne le cap 
à 360 pieds au-dessus du niveau du 
Saint-Laurent et qu’occupent pré­
sentement les troupes canadiennes, 
fut construite il y a un peu moins 
d’un siècle, au coût de $25,000,000.

Bien que l’on jouisse de magnifi­
ques points de vue de divers sites 
de la ville, les plus beaux sont ceux 
que l’on a de la citadelle. Le re­
gard qui de là plonge vers le Saint- 
Laurent embrasse le fleuve splendi­
de et la pittoresque île d’Orléans. 
A gauche, sur la rive nord, on peut 
voir Sainte-Anne de Beaupré, lieu 
célèbre de pèlerinages où de pieux 
voyageurs vont depuis 250 ans de­
mander la guérison è leurs maux. 
A l’arrière-plan, parallèlement au 
fleuve se dressent les Laurentides, 
toujours glorieuses dans leur paru­
re polychrome, surtout quand des 
nuages floconneux flottant au-dessus 
de leur cimes parsèment leurs flancs 
de rayons et d’ombres. « La haute 
ville, à Québec, offre le spectacle 
d’une cite moderne avec ses édifi­
ces publics, scs maisons d’affaires 
et ses résidences, tandis que la par­
tie basse rappelle quelque ville des 
vieux pays que l’on aurait trans­
plantée sur les rives du nouveau 
monde. Une excursion de fin de 
semaine à Québec est I’uti des plus 
agréables congés que l’on puisse dé­
sirer. Les commodités qu’offrent 
les trains du chemin de fer Natio­
nale du Canada sont les plus gran­
des. Consultez n’importe quel agent 
du chemin de fer National du Ca­
nada sur le service des trains, les 
taux, etc., ou bien voyez M. M. O. 
Dafoe, agent des voyageurs pour la 
ville, 23Ô, rue St-Jaoques, Montréal, 
téléphone: Main 3620. (réc).

Vient de paraître
■L'annuatre Granger pour ta jeu­

nesse. Joli almanach qui offre cette 
particularité appréciable de n’être 
pas encombré d’annonces. On y 
trouve beaucoup d’inédit, des gra­
vures bien faites. Et il est pour la 
jeunesse... pour ta jeunesse de 
chez nous. Il contient un recueil de 
chansons enfantines canadiennes 
avec musique.

Pour rien à 25 sous l’unité, (28 
sous par la poste), à 818 le cent 
(par messageries).

Service de librairie du Devoir 
case postale 4020, 336 Notre-Dame, 
est.

Elemir Bourges est mort
Paris, 14 nov., (Par courrier), — 

Elemir Bourges, membre et doyen 
de l’Académie Ooncourt, est mort, 
hier matin, âgé de 73 an«.

Après avoir débuté par quelques 
essais-poétiques dans les revues du 
quartier latin, il se lança dans le 
roman, II écrivit Sous la hache, 
épopée vendéenne, le Cr^mscule

“Je n’ai jamais vu le 
patron si heureux”
dit la Fournaise à la Pel­
le. “Il a raison de l’être", 
dit la Pelle, “’lorsqu’il a 
commandé du charbon * 
anthracite WEAVER - 
WELSH, il a fait la meil­
leure action de sa vie". 
“Certainement", dit la 
Fournaise, “pour ma 
part il «n’a débarrassée 
d’un lot de soucis."

Commandez le charbon an­
thracite "WEAVER-WKL&B” par 
sou nom. L’autre n'est pas le 
même. SI votre vendeur ne peut 
remplir votre commande, télé- 
phones-nous. Preparations «pé­
dale* ~ Stove, Egg, Chesnut ou 
Pea.

MAIN 4224

^GAIICIS

F. P. WEAVER COAL CO.
LIMITED

R Grippe
H

Prone* les

laxatifs

Des maladies et des compli­
cations graves résultent sou­
vent d’un rhume ordinaire. 
Enrayez-le; recourez au vieux 
remède sûr, recommandable 
et éprouvé, les “Comprimés 
laxatifs de BROMO QUINI­
NE.” Les premiers comprimés 
prescrits originairement con­
tre rhumes et grippe. Recon­
nus sûrs depuis plus d’un quart 
de sièce.
La boite porte cette signature

Prix 30c. Fabriqués au Canada

HÔTEL PLACE VICE»
SOUPER-DANSANT
TOUS LES SAMEDIS SOIPS

ORCHESTRE SPECIAL
*1.50

PLACES RÉSERVÉES À MAIN 5720

des Dieux, les Oiseaux s'envolent et 
les fleurs tombent, récit philosophi­
que, et la Nef.

CHEZ EATON
MAGASIN OUVERT DE 9 A. M. A 5.30 P.M. CHAQUE JOUR 

PENDANT LE TEMPS DES FETES

Décoratifs ou Pratiques

L’Electricité
Permet de très jolies cadeaux

Ne le pensez-vous pas quand vous voyez cette jolie 
lampe de boudoir? Elle fait partie d’uné belle variété 
comprenant des abat-jour de verre à dessins fantai­
sistes charmants. 4.50 à 9,50.

Et le petit abat-jour que vous voyez plus bas. Ravis­
sant, n’est-ce pas. En coquilles délicatement peintes en 
rose, jade, ambre ou orchidée. 2.00.

Viennent ensuite les cadeaux pratiques dont le fer à 
repasser. Pratique entre tous est le “Por-cel-iron” Ma­
jestic à poignée et dessus finis porcelaine qui conser­
veront leur lustre original. 4.25.

Au troisième, chez EATON.

Le Père Noël
reçoit ses petits amis à la Ville 
des Jouets, au troisième étage, 
de 9.30 à 11.30 le matin et de 
1.30 à 4 heures l'après-midi.

En Argent Sterling
Nous voyons de superbes choses

Magnifiques articles en argent contrôlé, avec motifs 
perforés, genre filigrane ou de période.

Corbeilles à gâteaux, 50.00 à 75.00 — Compotiers, 
75.00 — Bols à noix, 1.95 à 5.00 — Chandeliers, 15.00 
à 35.00 — Salières et poivrières, 2.50 — Plats à sand­
wiches, 11.95 et 13.95.

Parmi les services à thé de trois morceaux — modèles 
Tudor et Chippendale, 125.00 — Hepplewhite, 135.00 

Services de quatre morceaux, 175.00.

Au rez-de-chiui»ê«, chez EATON.

Cherchez dans notre Magasin 
les étiquettes spéciales des 
“ECONOMIES DE LA FERME­
TURE A BONNE HEURE”. 
Elles représentent chaque jour 
de nouvelles occasions très 
avantageuses.

Téléphone
Uptown
7000

T. EATON C9,
DE M O NTR E AL

LIMITED
Téléphone
Uptown
7000

Le trésor de l’oncle Thomas
Nouvelle inédite

En <ce temps-là le pain valait 
trois sous et demi la livre...

Thomas Perrin cultivait, à TAtre- 
Brûlé, un petit clos de trois hec­
tares.

C’était un paysan de haute taille, 
bâti tout en os et en mpscles: une 
barbe grisonnante taillée en collier 
adoucissait les angles rugueux de 
son vüsage; des fibrilles rosées zé­
braient ses pommettes, lui donnant 
un air Junévile. Le regard était 
vif, mais sans rudesse. Il portait, 
l’hiver, un feutre à larges bords; 
l’été, il se coiffait de grands cha­
peaux, qu'il confectionnait lui-mê­
me en tresses de paille de seigle.

Thomas était le dernier-né d’une 
famille de quatre enfants. Au tré­
pas du père, l’alné des Perrin re­
prit, selon l’usage, la suite du bail 
de la grande ferme, avec le cheptel 
et le njobilier d’exploitation. Les 
deux filles étaient mariées, Thomas 
venait de rentrer du régiment.

Son aîné, comme les deux beaux- 
frères, lui proposa alors de le pren­
dre comme premier valet, disant:

—Au bout de quelques années, 
tes économies te permettront de 
t’étaMlr à ton tour.

Thomas demanda:

—Et notre mère, que deviendra- 
t-elle?

—Mais, en pareil cas, répondit 
une des filles, la veuve se retire 
dans une maison. Notre mère vi­
vra du revenq de «on clos de TAtre- 
Brûié, ainsi que des fournitures de 
bois de chauffage, de beurre et 
d’autres provisions que les enfants 
doivent assurer.

Thomas protesta:
—Notre mère mourra d’ennui de 

vivre Inactive entre quatre mu­
railles, et elle se chagrinera d’étre 
à la charge de ses enfants.

—Pourtant, fit l’aîné, c’est la rè­
gle. 1

—L’habitude lui viendrai dit un 
beau-frère.

—Mais, suggéra Thomas, elle esl 
encore robuste, ne pourrait-elle 
s’occuper et vivre sur son clos?

—C’est Impossible! s'écrièrent en- 
semble les gendres et le grand des 
Perrin. Elle ne pourra pas le cul­
tiver seule, et nous avons trop d’ou­
vrage sur nos terres pour prendre 
l’engagement d’y aller faire tous 
les travaux de labour, d’ensemence­
ment et de récolte.

—€h bienl s'écria Thomas, ce 
que vous ne pouves fairer k vous

troisy je l'entreprendrai tout seul. Si 
maman Je veut bien, je l’accompa­
gnerai à l’Atre-Brûlé.

La mère Perrin, consultée, se je­
ta au cou de son brave garçon, et 
vieillit doucement, sans changer 
ses habitudes de fermièrer. A me­
sure qu’elle perdit ses forces, Tho­
mas l’aida, puis la suppléa jusque 
oour les travaux de basse-cour, 
d’intérieur et de laiterie qui ne 
sont cependant pas l'affaire des 
hommes; il la soigna, la dorlota 
avec des délicatesses de fille, et 
lorsqu'elle mourut, ce grand gar­
çon, qui approchait de la cinquan­
taine, pleura et se trouva désempa­
ré comme un petit enfant.

Les soeurs et la belle-soeur—car 
l’alné des Perrin s’était laissé mou­
rir—vinrent trouver Thomas pour 
le partage.

Le pauvre homme fut effaré. 
C’était donc vrai que l’Atre-Brùlé 
pouvait être loti, séparé, vendu... 
mi'll n’y était pas chez lui,... qu’il 
lui en faudrait partir, pour se met­
tre valet, & cinquanta ans! Car un 
lopin de terre, s’il permet de vivre 
sans trop de privations, n« laisse 
pas de marge pour un gros béné­
fice. Thomas n’avait pas cinq cents 
francs d’avances ou d’économies. 
Qu'est-ce que cela pour désintéres­
ser trois cohéritiers?

Lhonnête garçon ne songea mê­
me pas qu’il aurait pu légitimement 
réclamer récompense pour son dé­
vouement filial, lui qui avait pen­
dant plus de vingt ans dispensé ses

frères d’une rente en argent ou en 
nature... Il supplia seulement 
qu’on retardât la vente ou le par­
tage jusqu’après son décès — qui 
ne tarderait guère. Trois hectares: 
le partage entre les trois héritiers 
d’alors sera plus faciie qu’entre les 
quatre de ce jour.

Les belles-soeurs consentirent, 
après s’être quelque peu fait prier, 
et sous réserve qu’il payerait un 
bon fermage.

Thomas, rendu défiant par tant 
d’apreté au gain, exigea que ces 
conventions fussent rédigées par 
écrit, signées et dûment enregis­
trées.

M demeura seul, travaillant d’ar­
rache-pied, vivant de peu de chose 
et s habillant comme un gueux, ce 
qui lui valut une réputation de sau­
vage et d’avare.

Au bout de trois années de cette

existence, il se rendit tout joyeux 
chtez sa belle-soeur:

--N’aliez-vous point marier vo­
tre aînée?

—Il en est question.
—Cela coûte cher, les trousseaux, 

le meuble et les dîners de noce.
—Surtout en rotto année où les 

pommes de terre ont manqué.
—Alors, cela vous ferait peut- 

être plaisir de recevoir un rouleau 
de louis d’or...

-Bien sûr qu’il m’en faudrait... 
mais ça ne tombe pas du ciell 

Je vous les apporte, si vous 
voulez me céder vos droits sur 
l’Atre-BrÛlé.

-C’est à voir... Ça vaut deux 
mille francs l’hectare, vous savez, 
Thomas.

—Va pour deux mille francs. 
Trois hectares, six mille, 1© quart 
pour vous. Voici trois rouleaux de

“Le Devoir”
commençera tout prochai­
nement la publication d* un 

nouveau feuilleton

vingt-cinq louis. Est-ce votre 
compte?

Magnifique.! s'écria la belle-soeur 
en comptant les pièces. Comment 
avez-vous pu faire, Thomas, pour 
réaliser cinq cents francs d’écono­
mies par an?

- An! flt-ll avec un soupir, nous 
étions deux, autrefois, maintenant 
je suis seul...

Un homme capable de tels pro­
diges méritait des égards. L’oncle 
Thomas fui invité a conduire sa 
nièce à l'autel, ce qui fit quelque 
peu loucher les deux soeurs qui 
avaient rêvé cet honneur pour 
leurs époux

Thomas, toujours robuste, tou­
jours actif, enterra scs beaux-frère», 
non sans avoir réuni dans ses 
main» un autre quart de l’Atrc- 
Brûlé.

5tols, à l’approche de la soixan­
taine, il sentit se* forces décliner, 
en même temps que venaient les 
premiers accès de rhumatisme; il 
renonça donc à racheter le dernier 
quart du clos et résolut d’eraplover 
son argent pour se mettre en ména- 

jge.
Les Jeunes filles n’ont guère la 

i vocation de gardes-malades. Tho­
mas Perrin avait une réputation de 
maniaque et d’avare. La plus pau­
vre des filles de basse-cour l’écon- 

; dulslt poliment.
i Ces tentatives de mariage mirent 
en émoi la belle-soeur du vieux cé*

■ libataire. A tour de rôle, elles vin*
! rent lui proposer de le prendre 
chez elles, de le soigner, de le dor­
loter. avec un amour fraternel.

Thomas, qui tenait à son Indé­
pendance, refusa net. Et le bruit 
courut qu’H allait prendre une ser­
vant*.

.* * *S* soeur Valentine, la veuve de

lAubcrdlère, fut la plus habile 
pour parer a ce nouveau danger. 
C était elle qui possédait le dernier 
quart de l’Atre-Brûlé. Elle s’en 
vint trouver son frère:

—Thomas, lui dit-elle, je sais que 
tu pourrais racheter ma part, mais 
que tu ne veux pas te mettre sans 
jf, scu, au seuil de la vieillesse. 
Bientôt tu ne pourras plus cultiver 
ce clos qui demande un travail de 
forçat. Le louer ne te ropportera 
pas de quoi vivre et payer le loyer 
d une maisonnette. Quant à le ven­
dre, tu ne le peux sans mon con­
sentement. Çnse dirals-tu d’une 

viagèibonne rente viagère?
—Je n’ai pas besoin d’argent. 

C’est de l'aide et de la compagnie 
qu’il me faut.

—’Prendre une servante?... Mais 
cela fera jaser, mon pauvre ami... 
à supposer mie tu en trouves qui 
veuille se plier à tes caprices. H 
te faudrait une jeunesse, qui n’ait 
pas encore pris d’habitudes... J’ai 
ma Lonore qui va sur se* seize ans, 
et qui est robuste, capable... com­
me un homme... le gars viendra 
te faire les labours avec nos che­
vaux.

- Ah! fit Thomas, dont l’oeil s'ai» 
lu ma, Je ne voudrais pas te priver 
de ton ainêe, ni déranger tes atte­
lages..., puis, les prix?...

—Entre frère et soeur on doit 
s’entr’aider. Pour mes enfanta 
n’es-tu pas quasiment eomme un 
père?

—Mais enfin ce service mérite­
rait quelque dédommagement.

<A ■wrvra.)
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COMMERCE ET FINANCE
A WALL STREET

New-York, 2 — En ouverture, ce 
Matin, à Wall Street, les cours 
liaient encore à la hausse. Les os­
cillations de la cote étaient cepen- 
lant légères au début. L’American 
i'.ijn était Ja seule valeur vigoureu- 
iv de la liste, avançant de près de 
deux points. Quelques valeurs com­
merciales, des pétroles et des ta- 
aacs se sont améliorés légèrement.

Rapports des recettes
SOUTHERN CANADA POWER

Voici comment s’établissent les 
recettes brutes et nettes de la 
inuth'ern Canada Power Co., Ltd. 
st de ses filiales, pour le mob d’oc- 
iobre 1925, comparativement à oc­
tobre 1924:

Oçt. 1925 1924 Aug.
Rec. brutes , . $111,041 $90,202 $20,KW 
(■'rais d’exp. . . 37,074 42,097 • 5,623
Rrc. nettes . .

• Diminution.
$ 73,966 $17,505 $26,4/61

WINNIPÊG ELECTRIC

Recettes d’octobre et de la pé­
riode de dix mois terminée au 31 
octobre, avec comparaisons:apa

Oc». 1925 1924 Aug.
. . $476,913 $430.185 $46,727 
. . 315397 303,156 11,910

Rrc. brutes . 
ii'Vais d'exp. . . .
Rer. nettes . . . $161,515 $126,738 $31,786 

IVrtode de 10 mois :
Rev. brutes . . $4,356.345 $4,320.807 $ 34^77 
frais d'exp. . 3.164,540 3^53.879 • 91,339
Rec. nette» ... $1,190,704 $1,064,988 $125,716

♦ Y compris taxes.
• Diminution.

BRAZILIAN TRACTION

Toronto, 2. — Les recettes net­
tes de la Brazilian Traction Light 
fc Power Co.. Ltd, pour octobre, 
lut été de $1,563,072. Il n’y a que 
te mois d’août qui ait donné des 
recettes plus fortes, cette année. 
Comparativement à octobre 1924, 
l'augmentation est de i$l 17,691. 
Pour la période de dix mois termi­
née au 31 octobre, comparative­
ment à la même période l’an der- 
iie*r, les recettes indiquent une aug­
mentation de 396,837.

Le marché de» vivre»
Le tableau suivant indique les ar­

rivages de beurre, de fromage et 
d’oeufs, à Montréal, pour la journée 
d'hier, le mardi précédent et le jour 
correspondant l’an dernier:

1925 1924
déc. nov, oéc.

Beurre, colis 49 81 245
Fromage, meules 4571 5672 2349
Oeufs, caisses 136 2490 1105

Dividendes déclarés

LA PRODUCTION 
DE L’ENERGIE

ELECTRIQUE
Nous lisons dans le dernier bul­

letin de la Royal Bank of Canada:
Les statistiques montrant le total 

des kilowatt-heures produites par 
les stations centrales d’énergie au 
Canada sont d’un double intérêt 
pour ceux qui désirent mesurer l’ac­
tivité de l’industrie canadienne, 
puisqu’elles montrent non seule­
ment l’usage croissant de l’énergie 
électrique mais qu’elles indiquent 
également, d’une manière indirecte, 
le nombre croissant des industries 
qui en font usage. Quoique, en vé­
rité, plusieurs facteurs s’opposent à 
ce que la production de l’énergie 
électrique soit considérée comme 
un indice exact de l’industrie en 
général, l’énergie électrique est d’un 
usage si répandu au Canada que les 
chiffres de sa production pendant 
plusieurs années serviront du moins 
a donner une meilleure idée des 
conditions au Canada.

C’est dans ce but que nous avons 
obtenu, des stations centrales élec­
triques contrôlant plus de 90 pour 
cent des turbines installées au Cana­
da, les chiffres mensuels du mois 
de janvier 1923 au mois d’août 1925. 
Les chiffres pour tout le Canada 
sont contenus dans la table suivan­
te:

KILOWATT-HEURES

Production journalière des stations 
centrales pour le Canada tout entier.!

92 p.c. de l’industrie 
(000 omis)

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LES PAPIERS SE METTENT EN 
VEDETTE — L’ATLANTIC SU­
GAR MONTE JUSQU’A 35—MOU­
VEMENT GENERAL DE- HAUS­
SE

Un mouvement général de haus­
se s’est déclenché ce matin sur no­
tre place, les papiers donnant le 
signal du départ.

La préférence Steamship a réali­
sé le plus fort gain de ce groupe, 1 
point 1-2, passant de 113 1-2 à 115. 
Le Brompton est monté de 3-4 de 
point. Le Laurentide après avoir 
touché 83 a fermé à 82 3-4, conser­
vant un gain de 3-8 de point. Le 
Saint-Maurice a été simplement fer­
me à 103 1-2. Le Price a fait 50.

L’Atlantic Sugar s’est fait remar­
quer par une nouvelle avance de 1 
point 3-4, de 33 1-4 à 35. La pré­
férence Steamship s’est avancée de 
1 point 3-8. Chez les utilités publi­
ques, le Montreal Power est passé 
de 208 à 209 1-4 et Je Shawinigan, 
de 161 1-2 à 163.

OPERATIONS DE LA MATINEE
(Cours fournis par la maison 

L.<i. Beaubien et Cie)
not HSE i»n 

10 near»»
MONTREAL 
• 10.4$

Mois 1923 1924 1925
Janv. 18,784 20,613 22,727
Fév. 19,189 20,823 22,623
Mars 18,932 20,223 21,921
Avril 18,51(5 20,563 21,879
Mai 19,188 20,369 21,684
Juin 18,690 19,307 20,537
Juil. 18,047 19,011 20,870
Août 18,923 19,376 20,510
Sept. 19,516 20,454 22,299
Oct. 20,263 21,233
Nov. 20,797 21,998
Déc. 20,005 22,894

Winnipeg Electric — 194 p. c. sur 
l’action de préférence pour le tri­
mestre se terminant le 31 décem­
bre, payable le premier janvier aux 
nscrits du 15 décembre.

Emission adjugée

Toronto, 2. — L’émission de $21,- 
300,000 d'obligations 4 1-2 p.c., en 
série* de 30 ans, de la province 
d’Ontario a été adjugée à un syn­
dicat dirigé par la Bank of Mont­
real, au prix de 95.193. L’emprunt 
coûte à la province 4.99 p,c. Un 
grand nombre de soumissions 
avaient été faites et entre les trois 
premières il n’y avait qu’une dif­
férence de .083. __

Banque absorbée

Moose Jaw, Sask. 2 — La banque 
privée Hitchcock and McCullough, 
l’une des plus anciennes de l’ouest 
du Canada, vient d’être absorbée 
par la Royal Bank of Canada. Cette 
banque avait été fondée en 1890 par 
Arthur Hitchock et H.-S. McCul­
lough.

Avant que les banques à charte 
s’établissent dans les provinces 
des prairies, la banque Hitchock 
and McCullough desservait un ter­
ritoire plus grand que la Saskatche­
wan. Tout le personnel de la ban-

Etant donné les divers usages 
qu’on peut faire de ces chiffres, 
nous avons pensé qu’il valait mieux 
les donner tels qu’ils nous ont été 
soumis, plutôt que de faire des cor­
rections qui pourraient en restrein­
dre l’utilité. Mais les statisticiens 
qui voudront en tirer des interpré­
tations exactes sont invités à tenir 
compte des facteurs suivants:

1. Puisque les stations indiquées 
contrôlent 92 p.c. de la capacité 
des stations centrales, il suffit de 
multiplier chaque chiffre par 1.07 
pour obtenir assez exactement la 
production totale des stations cen­
trales du Canada.

2. A l’avenir, nous trouverons 
probablement certaines augmenta­
tions provenant de Télectmicatior 
de chemins de fer ou encore, d’usi­
nes qui ont de la difficulté à se pro­
curer du charbon. Ces change­
ments produiront des effets qu'il 
est impossible d’indiquer dans nos 
chiffres mais dont les statisticiens 
devront tenir compte dans leurs 
calculs.

3. Nous avons demandé des 
comptes rendus indiquant la pro­
duction totale de kilowatt-heures 
sans comprendre l’énergie achetée 
ou employée à produire de la va­
peur, attendu que cette énergie 
peut être regardée comme un sur­
plus.

4. Dans les cas où de l’énergie a 
été vendue à d’autres stations cen­
trales, le montant en a été déduit du 
compte rendu des acheteurs pour 
éviter double emploi.
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National Krewrle», 156 à 54ü 60 à M; 35 
à 50 à &S%.

AXiitilbi P. ami P. 5 à 71 &.
Atlantic Nugaj- 75 4 33% 310 A 34. 
Hraxitiaa Traction, 185 à 75 100 4 76% 1 

à 76%.
Ilrit. Emp, Stffl, 10 4 2%. 
mit. ümp. àteel, 2dc nrf. 25 4 9%. 
Brampton P. and P. 25 4 23% 110 4 2S% 

50 à 23%.
Canada Ornent 10 4 102%.
Detroit United 250 à 3. 
v'o.is. Smelting, 5 a 163.
Dominion Glass 25 4 95%.
Canada Ste&msihip Prf., 26 à 54% : S A 55. 
bauremtlde Co. 125 A 82% ÎO A S3 100 à'
VHalilnger, 30 4 17.10; 50 à 17X0.
Montreal Power, 50 à 20»%.
Prior Bros., 1 A 50; 100 4 18%.
Spanlsti Hiver, 25 à 101 . %
Spanish Hiver Prf., lu 4 llo. 
sfiawhli gan, 2 4 161. 
lUights, TOU à 2.
St. Maorie* 53 4 103%.
Winnipeg Electric 55 A 48, 10 A 48% â5 

à 48%.
West. Grac. Prf., 36 A 52.
Can. Canner* 42% 4 14%.
Atlantic Sugar Prf., 25 4 82.
Steel Prf., 10 à 114.
Brew. Prf., 100 4 105%.
How, Smith Prf., 10 4 96.
Brit. Emp. lèire, 10 4 30.
Twin 25 à 74%.

!• II. <4 4 II 4. 30.
Steel of Canada, 110 à 93%.
National Breweries, 805 à 54% 155 4 54%. 
Aldtibi P. and P. 10 à 71% 5 à 71%.
Asbestoa Corp. Prf., 90 A’114%. 
......... " ............ 33%.Atlantic Sugar 110 A 34 90 4

LE RAPPORT DE LA 

CAN. INDUSTRIAL 

ALCOHOL

Le rapport annuel de la Canadian 
Industrial Alcohol Co., Ltd, pour 
l’exercice clos le 30 septembre, in­
dique que des profits nets, après les 
frais d’administration, la déprécia- 

, , , , — , „ , tion et les taxes, de $1.339,027. Ce
que absorbée reste avec la noyai résultat se compare t\ $1,515,310
think, ______, ______ J l’an dernier et à $1,020,599 en 1923.

On s’attendait généralement

Beil Telephone, 2 4 140% 30 4 140%. 
Brazilian Traction, 185 à 75; 125 à 7ô%. 
Brit. Emp. Steel 2de prf., 65 k 9%. 
Bromptom P. and P. 65 4 23; 35 4 22%. 
Canada Cejibnnt 10 4 102%.
Canada Steamship Prf., 75 4 54 30 4 54%. 
Lauraitlde Co. 2Î 4 82% 135 4 82% 390 à 

82% 125 4 «2% 25 4 82% 5 4 S3.
Nationa TBrtek Prf. 300 4 71%.
Montréal Power, 26» à 208; 1 A 209.
Price Bros., 120 4 50.
Spanish Hiver, 170 4 101% 75 4 1 01% 35 

à 101% 25 a 102.
Spaniah ,River Prf., 25 4 114%; 7ô 4 115. 
Shawinigan 30 4 161%.
Rights 2tt6 4 3; 48 4 2%.
Can. Ind. Alcohol, 165 4 16.
Winnipeg Electric 160 4 48.
Twin City, 15 4 74%.
St, Maurice 175 à 103%.
HoUinger, 50 4 17.00.
Otawa L. H. and P. Prf., 15 4 102%. 
Gould Mfg. Prf., 75 4 100.
West. Grocers Prf.. 10 4 52. 110 4 12%. 
Can. Cannetr 10 4 14%.

ignr Prf. 50Atlantic Siffear Prf. 4 82.

Rendement sur valeurs

HOURS FOURNIS PAH I.A MAISON BRU­
NE Al' A RAIN VU,! J’., MEMBRES DE LA 
BOURSE DE MONTREAL

Dir. Prix Rend.

BANQUES
Montréal. 65 4 261 10 4 2tli%.
Royal 28 à 247% ventes.
Comibcnerce 10 4 223; 6 à 228 ventes.

Bourse des mines

<Oara fournis psi Mount & Cio, Lts*„ 
4, roc de l'H6pltal, Montreal).

off. dem otfadem.
Amulet.....................................,117 118
Argonaut ................................. 16 16%
Atlas........................   2 3
Haldwln .................................. 2% 2%
Hurry Holly  ............... .. 25 26
Heaver ... ... ... .............. 51 52
BklgiMd......................... . ,,, 8 9
Buckingham .......................... 2% 3
(ten. lorraine......................... 68 69
Capitol .................................... 29 30
i a«tle.............. .'................... 143 145
( haimt Hughes....................... 3 6
Conta gas ...........    360 400
Cons. West Dam*.................. 16 16%
Crown Reserve....................... 15% 17%
Dam* Mine* ..........   1735 1740
(««Idnl*.................................... 34% 35
Hattie Com. ... ..............  % 1
Hattie Pf<1.............................. 2 2%

A hit lid...........
Asbestos .. .. . 
Asbestos Pfd .. 
Hell Telephone .
Hrar.it...............
Can. Car Pfd . 
Con. Cement .. 
lull. Converters 
Can. Cotton* ..

approx 
71% 5.6
94 6,4 

114% 5.3
"74% 5.3

76 95»
101% 5.9
88% 8.0 

120r ut locomotive Pfd 7 72c. g r. rid............. 7 575 ilc 'c nu potr *561 
Cons. Mining & Smelt. 6 152%Dmu. Bridge................ 4 »?i t*m. Ma*» ........... 7 97Dont. Glass PId.......... 7 112In>m. Textile................ 5 89imm. Textile Pfd ..
1 inward Smith Pfd .... 8 95%Ind. Alcohol.............. 1.28 16I . of the Woods . .. 12!.. of the Woods Pfd .
Laurentide Paper ., .. 0 82%.Muckay........................ 7Montré* 1 Cotton* .. .. 6 161Mont. Cottons Pfd . .. 7 116%M !.. H A Power .. .. X 268Montreal Tramways ... in 178Ont. Steel .. ................. 4nthriwa power .. .. .. r.reunions...................... 8 179%I‘ n-iums Pfd............. r mOut lire P>rw*r............. 5 1681 .
I Mebec Power............. 7 tilShoxvlnlgan .................. 16t
Shcrwlu William» .. .. s
Sherwin Willlgm* Pfd 7 1 in
Spanish River .. .. .. i 161%
Spun. River Pfd .. .. 7 111%Sleet of C.nn«dn .. .. 7 98
Steel of Canada .......... 7 113%st Mniiricr Paper .. .. 6 16,1%
Tacketts Tobacco , . .. 4 A3
Tacketts Tob. Pfd .. ..

4
162

Twin City..................... 74%
Wnbosso............ .. .. 4

Flectrle Pfd .... 7 . a • . . .

7.3

P. R. .. ..................
Cotation de New-York

1ft 146%

Cours du change
Cours

1925 :
moyens le 2 décembre

û l,i I
diminution de profits qu’indique le ! 
rapport. ! Ikdlinger

Déduction faite pour les dlviden-j Htmton Kirk 
des de l’année, $1,024,000, il reste j 
un surplus de $335,027, au Heu de 
$715,310 l’an dernier et de $420,599, 
en 1923. lai surplus total se trouve 
porté è $1.631.489.

Au cours du dernier exercice, 
l’actif total s’est augmenté de 
$13,061,307 à $14,001.834.

La situation liquide est un peu 
moins bonne à cause de la création 
d’une dette aux banques de I Premier 
$1,460,000. Le rapport indique Tac- Hr«<t«n G 
tif courant à $3.340,254 comparati­
vement à un passif courant à de 
$2,370345, ce qui laisse un capital 
liquitle de $1,054,768 en 1924 et de 

| «1,103.373 en 1923.
A part la dette bancaire, î’encais- 

• se s’est réduite de $542,061 à 
i $244,803, tandis que les comptes rc-1 

5.9 j cevables sont passés de $132,504 h 1 
S î $649.175. L’inventaire s’est aussi jtcotM loumi** p»
«Tr 1 nimmrnté de 8‘» 053‘>08 h $*>416 BONS DE LA VICTOIRE5 f> ' ~fr , nU ' j a «<,«40, m A(t tfUUvr ■ 96 80 vMvdteur; 1000

• • j 277. La participation dans les corn- * »«,T5 *,.««**,
4'j ! pagnies associées et les autres pla- IWftt 3066 4 9t)25 vent**
.<9 | cements s’élèvent à $5,322,570, au 
j* jlieu de $3.502.019 l’année prdeéden-1 
41 i te. L’article immeuble présente un 
.. I chiffre plus bas, à cause de la dé- 

?» prédation probablement. $5,339,-1 
M |010, au lieu rie $6,921.515. 
la i Les comptes pvahks ont été fort | 
lus ! réduits, de $1,338.015 en 1924 à <
JJ! $654,345, l’an dernier.
5.4 ! Le revenu net de Tannée repsé- 
•• ; sente $1.69 pour chaoune des

6 9 ! 800,000 actions. Le dividende est de
1 $1.28.
i Le présent rapport est le premier 
j de la compagnie telle qu’aetuelle- 
iinent constituée. Les comparaisons 
jsont établies avec les derniers rap- 
1 ports de l’ancienne compagnie.
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Une première hypothèque 
à 6i pour cent—

TES OBLIGATIONS QUEBEC APARTMENTS.
LIMITED, 6H%—15 ANS, sont une 

•I—^ 1ère HYPOTHEQUE sur le Château St- 
7 Louis, magnifique maison de rapport en voie de 
construction à Québec.
La valeur de* propriété* hypothéquée*, les revenu* 
probables, estimés & prés de deux fois le service de* intérêts 
obligataires, et un puissant conseil d’administration font 
de ce* obligations des titre* de tout premier ordre.

Prix i 99 et 1 intérêt couru, pour rapporter au 
delà de 6.60 pour cent.

Circulaires sur demande,

Ernest Savard, Limitée

BANQUIERS ET COURTIERS 
MONTREAL QUEBEC

171 rue Saint-Jacques 71 rue Saint-Piîrr*
TR. Harbour 5258-5259 Téi. 2-6486

mmmmmmffiMmffî&mmmm

m

Nous
recommandons

Viau Biscuit Corporation
Limited

7% Cumulatif Premières actions privilégiées
Service trimestriel du dividende (1er mars, juin, septembre 
et décembre) encaissable à la Banque Royale du Canada, à 

/ Montréal et Toronto.
Rachetables, en tout ou en partie, à $115 et les dividendes 

courus sur préavis de soixante jours.
GARANTIE :

Cette émission de $1,000,000 de premières actions 
privilégiées cumulatives à 7% a la priorité sur Pactif 
et les dividendes des antres classes, d’actions de la 
Corporation. La valeur des immeubles et de la pro­
priété foncière, après la présente opération financière, 
sera de $1,169,327.25 et le capital liquide net de $507,- 
374.20, soit un actif total de $1,676,701.45. Le surplus 
d’actif équivaut à $126 l’action pour chacune des 
actions du premier capital de préférence présentement 
émis.

REVENUS :
Les profits nets de fabrication l’an dernier, après 
déduction de $57,183.77 pour dépréciation et réserve 
pour mauvaises dettes, ont été de $150,626.80. Les 
recettes de 1924, sans les bénéfices de la fusion, ont 
été au delà de 12% par rapport à la présente émission 
de capital privilégié et, avec la consolidation, elles 
seraient au delà de 20% sur les actions de préférence.
On estime que la capacité de profit sera de $273,722.69, 
soit environ $5.00 par action du capital ordinaire.

Prix : $91.00, pour rapporter environ 7.20 %

Bruneau 6 Rainville
«Membres de la Bourse de Montréal

MONTRÉAL Y quÉBEC
101, rue St-Jacques Chateau Frontenac

L. J. Forget & Cie
ETABLIE EN 1872

MEMBRES DE LA BOURSE DE MONTREAL
95-97, rue St-François-Xavier

Main 0082 Main 0875

P. MONET
Prêts sur Hypothèques — Assurances générales

40, rue Hôpital, Montréal, chambre 212 - Main 1326
.. 1&.Î-26

.................... 168ô
5%Keetey........................    145

Keom ....................................... T t
Klrkluml Lake ... ... .. ......... 72
t^ke Shore............................
Lu Rose..........................   57
l^irrsln Oins. .. .. ... ... 7%
livrait! Trnnt Lit.................. 90
McIntyre ...................  21*5McKinley ....................... ... 17
Mining Corp.............    JWS
Monets ................................... 17
Newray ...........  ............ ... Afi
Nlplwmg ....................................... SUS

Ronyn Gold ... .................  J
Teck Hughes........................  J2.,
Tough Onkcs ... ... .. .. 48
Vtpund . ................................ 1.V4
W'rlght-Hargr.......................  765

Obligations du

gouvernement canadien

s et*.

PLACEMENT AVANTAGEUX

Southern Canada 
Power

Obligations à 5%
Echéance: 19SS 

Desservant plw» de 70
villes et cités de cette 
zone d« la Province de 
Québec qui est comprise 
entre le .fleuve Saint- 
Laurent et U Frontière 
Internationale, cette 
Compagid* Rydvo-élec- 
trique occupe une situa­
tion presque idéale. Ses 
recettes, «t le nombre de 
see abonnés et de ses 
actionnatrea. accusent 
depute de nombreuses 
années une progression 
ininterrompu*.

Rendement: 5.20% environ

«42F

NESBITT, THOMSON
and Company, Limited 

145 rue Saint-Jacques* MONTREAL
Toronto i lunllton Winnipeg

ACHAT - VENTE
Nous négocions, à l’achat et 

à la vente les titres

Compagnie de Ciment 
Nationale

P.-T. Legaré Limitée 
Hydraulique St-François 
Brasserie Frontenac 
Lamontagne Limitée 
J.-B. Baillargeon Express 
Dupuis Frères 
Immeubles de rapport

Placées par nous à l’émission, 
ces valeurs sont entourées de 
toutes les garanties désira­
bles et constituent un place­
ment de premier ordre.

Consultez-nous.

YersmllefYidricaire
Bod&iiSa «

MOMTfdAL mois - amines avisée
pusrxecHeri

Imm. Wulllm. MONTRÉAL. Tét I M. TM

ACTIF

Immeubles, etc

1 71% ’ -5% 
33% 
58 
20% 
99%

Southern Railway o.---..........aiul Eftectrlc ...

; Pan-American WtrOJeum 
1 Pan-American Petroleum
j Pli roc Arrow ........

Hmaiblic Iron *nd 8teei .
1 Sluelalr OU ...........
I Southern Pacific

t...

Stamterd Gas 
StuRfbakrr 
Texas 0.1 
Tobacco Products 
Ü. S. Ind. Alcohol
U. Ü. Rubber
V. S Steel .. .......
Union Jhwiflc. ...............
Westinghouse KJeettle
White Motor» ................
Willy* Ov»ri*t>d .

Fabrique................... 2,472,5
1923 1924

$ 2,097,.'»7 S 2.090,408
Aehalanttege 
Placemeiw» 
Inventaire .. 
Comptes rec. 
Obligations 
Kn mains ..

Totaux

ôû%
96% 
78 V* 
88% 180% 

147 
73% 
83 
26%

74%
76%
30 
58
21%
99%

116%
36%
62% I S,ooJt Pr,v ! Stock ord.

28.810,800
6,780,594
9.326,945
5,243,882

128,00.1
3.697,369

2,405,684
28^116^00

6,770,602
10.014.738

4,573.487
257,327

3,023,310
,. ,. 438,758,118 037,956,339
PASSIF

98% | Obligations .. ..
Surp. cap...............
Compte* pay. ..
Fonds de rds..........
R6s. gdn...................
P. et P. surplue

Totaux ................

1925 1 924
| 8,030,000 g 8,030,000 
32,278,660 31,699,300

5,633,800 
101 579 

2,279.247 
2,105.835 

soaytoo 
7,508,256

6,231.100
101.5792.202.815

1.978,153803,000
6,910,410

$400,000

Hôpital Général Saint-Vincent-de-Paul 
de Sherbrooke

Obligations 5%—Echéances de 1 à 20 ans
Coupons semestriels les Isrs février et août

GARANTIES par une pronUr* hypothèque sur tous le* bien* 
prisent* ($1,0(0,0001 et future de le Corporation et per un 
eetrei annuel du Geueemement de ta Province de Qu4bec, au 
mentant d* tll.MLOO pendent 20 ens.

PRIX : le pair at l’intérêt couru
Coxipurne: 0400, (MK , $1000

(redit Qnadien
Incorpore

MONTREAL
». RUE ST-JACQUES 

T4I. HArbour 4134^7-0-0 
Cealer Peste! 11S0

QUEBEC
111, COTE DE LA MONTAGNE 

T41.1-8007

Nouvelle Emission

Ville de la Tuque
Echéance : 10 ans Taux : 5l/s%

PRIX SUR DEMANDE

[? Corporation AwObugations Municipalts
umitOb

BÉNÉ DUPONT Président J.W.5IMARD Vice-President
IBCÔTEtkl.MONTOGNE.QUÉBEC MIHI \ 7PLACE0ÂRME5 MONTRÉAL 
TiHphone 6 OS 2 U Téliphono Main /624

presse d'Acheca allemande semble persua­
dée que Lasker renouvellera à Moscou abn 
exploit de. (New-Ydrk et souhaite un match 
revanche. On assure, par ailleurs, que al 
BogoUtebov arrivait premier, h Moscou, 
$1,060 seraient d$|* souscrits pour le faire 
rencontrer avec LapaWsncn.

Bu réalité, le seul ••diallenger” ralson- 
nahle de Capable nos est A. Alekhine. 11 est 
le seul k avoir des chances dans une ren- 
contre pour le championnat du monde. A 
tout observateur Impartial et un peu au 
courant, 11 apparaît comme fort clair que 
seulea dej raisons flnandferea pourraient 

provoquer 
tte sur rii

poum
Inciter le Dr Lasker à provoquer à nouveau

IMPERI AL TOBACCO Avis aux clients
1927: 160.96 «cheteur; 161 Î6 vendeur. 
1927: 102 Acheteur; 162.36 vendeur. 
1928: 10<i.33 Rcheteur; 100.56 vendeur, 
I93Ï: 162.80 acheteur; 103.05 xvndeut. 
1933: 105 Brlteteur; 165,15 ven*lev»r. 
1934: 103-55 acheteur % 103 63 vendeur. 
1937: 108 46 acheteur; tOft.,jO vendeur. 
1943: 101.50 acheteur; 101.85 vendeur. 
1931: 102 «chctfur. 1(12.23 wndeur. 
1937: 104.05 acheteur; 101.30 vendeur.

Londres, livre sterling .
Paris, franc.....................
H eux elles, franc . . .
Home, lire.........................
Genève, franc.................
Amsterdam, florin . , 
Madrid, peseta .... 
Stockholm, couronne . 
Christiania, couronne. 
Copenhague, couronne, 

io de Janeiro, milreis

Montréal j
LfMVa 11*. taux du change

et le chemin de fer3.87
4.54
4.05

19.30
40.20
14.13
20.79
20.33
24.91
14.05

ew-York, dallai; **.>*» <►■«*»-A/W

Ottawa, 2. — Le taux du chan­
ge pour le-s expéditions de mar- 
chandisrs entre des points du Ca* 
Unis sera de 3-32 de 1 p.c., pour la 
période du premier au 14 déceni- 
bre. I! n'y aura pas de surdtarge 
pour le transport international des 
voyageurs.

Bourse de ÏSew-York
* $k <1 F. cvurtfi

358%
126
121%
142

maiton GEOFFRJON 
sm. 161, ta* Natri-Dtm* 

•si, Mono**).
AmeHcau Out ........................
Ainertcan Locomotive ........
American Smelting ...............
American Tel. nm! 8el. ...
Ajiscmuia (upper ................
iWMwtn I-aoomottve
Haiti more «:xt Ohio .............
Betlvlehera Steel ...................
Caltfonüa FetmJeian .........
(".hftivller Motiw .............
Ohlcagn Rock leland 
Continente^ Baktttg MB” ,v
Continental tan ........
Corn Priwtucte 
Famous Ployeri Corp.
Fiik

LEGER K DIMINUTION DES PHO- 
FITS L’AN DERNIER OOMPA- 
HVTIVKMENT A 1924. — LA 
CoNTRKRANIkK DES CIGAR ET- 
TES
Le rapport financier de l’Impe- 

riat Tobacco of Canada Ltd, pour 
l’année terminée le 30 septembre 
1925 indique un profit net de 
312,729 comparativement à $3,f>(M.- 
135 pour rattnéc précédente et a 
$3,271.421 pour 1923.

1-t compagnie maintient sa J0^* 
te position liquide nia'gré la dimi­
nution des riTcttés, que l’on attri­
bue principalement à la contreban- 

liisj de des cigarettes américaines.
■.ms Voici le tableau comparatif de 
**x j profits et pertes pour les trois der- 

i niers exercices 
47 I
U % Profits net» 

Dlv. prior.

1(25 1921 1933
1*4.739 3,663.133 3,271,421 

477,594 441,634 467,5*8

N.R. Nous n'avons plus et 
n’aurons plus:

Mon Almanach, — 
l,'Almanach du Pèlerin.
Nous avons:
L’Almanach de Saint-François, 
L’Almanach de la langue fran­

çaise, au comptoir ,25s., par la pos­
te ,30s.

Service de librairie du Devoir.

LE SPORT

Capablanca en une lutte sur I Issue <1* la­
quelle le résultat brutal de 1* Havane ne 
peut laiaaec aucun doute.

Pour fteigoljuborv ou Marshall (dont U a 
été également question), la question ne se 
pose même nas Evidemment, des matches 
sérieux Laslter-AJekhlne, Bugoljoboc-Retl, 
seraient suivis avec te plu* grand intérêt 
par le monde échiquét® tout entier, mais 

(58,758,118 (57,956,359 c‘eit une rencontre entre Capalilanca et 
— | Alekhtne que tout le monde souhaite, et

j elle aura lieu certaine, peut-être même, plus 
• tftt qu’on ne 1e crotte

G. Renaud, l"'Bclatréur du Soir”, Nice.
nous PARTIE NO Kl

TOURNOI DE MOSCOU 1925 
Défense Slrtlienn* : Gambit de l'aile.

%?
General Motors.........
General Petroleum
Hudson Motors ........
Internatlotml Nickel 
International Paper
M*rk Triarks ............
New York Centra]
N. Y. New Haven B. 
Northern Pacific ,.. 
Veitejivani* R.U...

R* luire . 
Dtv. ord
VirpHw . 
Surp. ante

2 MB 135 3.161.161 2.863,833 I'e*: rikktqttler 
^’*“ ,295 ï “.............1.926. 897.7M) 1,896.561

83
39% j 

107 
21% m
56 
96%46%

1 Surp, total 
j t)t» rtnal

‘i3\ . Volet le tUWr , .MiuùraUf da t(23 *t de 
11MH; ^

LES ECHECS
(Suite de la page 7)

BIHLNXiBAPHlK

Le tome II de* édhres moderne*, ehea H
x* Bulletin de ta FAtératlon rtançatae.
Is 3énte cahier dé réohiquler français. 
l,r péme fascicule de la Revue intematton*-

M 44146 1 J6.3,3A'< 913,272; 5^.666 5.0*6.166

6916,411 3,963,438316.999 Bwsra
7 768.237 6 593,418 5,566,766

LE CHAMPIONNAT DU MONDE
On commence * en parler beaucoup. Cm- 

pablaiwa. dans te ’•Tfiue*;, a évoqué une 
rencontre posa(Me entre Alekhine et le Dr 
leaker Alekhine, dan» un ioumal argen­
tin, a’étomie que la Kl. D. R. n'ait pas 
donné une preuve de m vttalllé en prenant 
en charge tWgantsatlrm du championnat du 
monde et «n en aseuunant lea frai». L*

Blanc* Noir» Blanc» Noir.
Marshall Warllnaky 15. TXiT CxP
1. PCP P4FD 16. FBT TtH
3. penn PxP 17. CSF T Ht
a. psto P4J4 13. D3T IXtR
4. PXP FxP 19. DHD P* JH
«. fP3FD F4F 20. TIC! F4F
6. C3F r.8FT> 31. FxF PxF
7 F4F P3b! 32 F4F PxJ>
6. P*D PxP 23. T*P+4 R2C
(. PxP F»; 21. TxP+’ RtT

10. Boo FM: 25. TlfTRK T4T
11. I>3C KxC 26. P5R C4F
12. FxP-f RI F 27. UIR P4T
13. FiC TxK 26. CAD! •PID
14. n*F+ X>3F 36. T6F ,D1F
Perdu par le» Noir* parc* qu’il» n’ont pas
Joué leur» .10 coupa dans le délai fixé.

PARTIE NO »4
i

JBHRVXLUE va MoGlU.
Défenaw tertavdlkr*

PARTIE NO 225
(Jhampionnat du cerole IberviUe

Partie du Pion-Dame
Blanca Noir* Blanc* Noir*

Lamotha Cartier
1. P4D P30R 23. R3R Tapit
2. P4R F»; 24. FxC TxC
3. C3FR PHD 25. TxT PxT
4. P5R C2D 26. CAD! - T3CR
5. XTSt P3R 27. TUT) rat;
0. P4FD PxP7 28. p.ion RI F
7. FxP cac? 29. R4F P4CR4-
8. PSC! OR 30 R3R R1C
fl. PîflR! Roq. 

v KÎFÏ)
SL P4FR PxP

10. C3FD 32. RxP! T2T
IL (MRI C2D 33. T2F T3I
12. IXiD P4TD! 34,RM'. TOT
13. P4TR PAT 35. P4CR RI F
14. F2F P3FR 36. R6F T3I 1
15. PxP CxP 37. R5C T2T,
16. CxjC FxC 38. RflC » Rie
17. Pô TR DITO 39. T2FR T2FD
18. FxF DxD4- 46. T7FR TxT
19. HxD TxF 41. CxT P5CD
20. PjoP CxP 42. P3TD Pxl’
21. T6T P4C1) 43. PxP FST
22. TD1TR rar 44. RBF

une ton-Et tes noirs nbmudannèmit aprw

Htanaa Note»
O. Qaadel R. LMeky 

1. P4R P4R
3 CJtPR
3. P«t>
4. < 74 FD
5. C.xP 
« P.M34 
7. P4PD 
*. FxC 
9. D*K

PxiP 
FSC 
D*F 

DxC.iR

16. ÎÎS9+
tl. GSD f 
|«. DxP4-

{5; oan 4
17. P3F 
16. C4CSI-f
19. P4TR

Note*
B2R
nît’
R*.
can
DxF

gue résistawc. ___ . „„„
PHILIDOR.

BOGOUUBOW RETIENT LA TE­
TE DU TOURNOI 
Moscou, 2. — Au tournoi inter­

national des maîtres d’èchecs, dou­
se parties ajournées ont été termi­
nées et décidées, Bogoljubow n 
pris une avance de deux parties 
gagnées et se trouve en bonne pos­
ture pour remporter le chatupion- 
natdu tournoi.

Le vétéran Lasker arrive en deu 
ïième position avec le jeune Torre, 
du Mexique, oui le suit de prè-s 
pour la troisième. Capabliinea. le. 
champion du monde, est' quatriè­
me, tandis que Marshall est cinquiè­
me avec Romanowsky.

A la ronde d'hier, Lasker a es­
suyé une défaite aux mains de 
Loewenfisch. ' .

POSITION l“.UBS DE LA 
N. H. L.

G. P. Pc.
Pittsburg 
Ottawa .
Canadien 

nsT ! Boston •
par.4. i Toronto ................ .. <» 2 (

PxPC? Ce soir: New-York1 h Pittsburg 
^'1 Jeudi: Boston h Ottawa et Mont

Lé» blanc* annoncent le mat an trot* coups. I réal à Canadien À l'Arcn».
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LA- VIE SPORTIVE
Montréal n’a eu aucune difficulté 

à vaincre le St-Patrick hier soir
Les protégés d’Eddie Gerard ont triompHé du club 

Torontonien par un résultat de 4 à 2, au Forum, 
en présence d’environ cinq mille personnes — Ste­
wart et Siebert ont été les étoiles de la partie — 
Les arbitres O’Leary et O’Hara ont été maîtres de 
la situation.

Le club Montréal a fait hier soir mais les locaux conservent leur
l’inauguration de scs séries au Fo­
rum alors qu’il a remporté une vic­
toire décisive sur le SaintjPatrick 
dans cette rencontre qui avait at­
tiré environ cinq mille personnes.

Nous disons que le club lo.cal a 
remporté une victoire décisive sur 
les Irlandais et ceci n’est pas une 
exagération car les hommes de 
James Strachan se sont montrés 
supérieurs à leurs rivaux du com­
mencement à la fin et au mérite ils 
auraient du sortir victorieux par 
un résultat plus élevé mais un 
grand nombre de leurs coups ont 
été arrêtés par Roach ou encore 
nombre de lancers ont été man­
qués alors que le joueur à l’attaque 
était seul devant les buts ennemis.

Toute l'équipe du Montréal a 
fait noblement son devoir. Bene- 
dict a été solide dans les buts et 
il a sauvé plusieurs points et pour 
une fois nous ajouterons que .Clint 
n’a pas eu à se coucher pour blo­
quer les lancers des visiteurs mais 
il s’est servi de son bâton pour 
écarter les coups et sa poitrine a 
aussi formé un mur inébranlable. 
Sur la défense, Dune Munro et Reg 
Noble ont tenu leurs adversaires 
en échec et nous commettrions une 
grave injustice en ne mentionnant 
pas en particulier Stewart et Sie­
bert, deux nouvelles recrues du 
Montréal, qui ont été les joueurs 
les plus en évidence an cours de 
cette partie. Ces deux jeunes pro­
mettent beaucoup et feront encore 
parler d’eux au cours de cette sé­
rie. Broadbent et Rothohilds fi­
rent aussi un travail efficace pour 
le club local.

Du côté des visiteurs nous de­
vons une mention spéciale pour 
Day et Mc -Ca-ffrey car ces deux 
joueurs ont été les étoiles du club, 
torontonien tandis que Roach s’est 
dépensé sans compter dans les 
buts et c’est grâce à lui si le ré­
sultat ne fut pas plus élevé. Bert 
Corbeau, sur la défense, a fait bon­
ne figure par intervalles.

Les joueurs montréalais se sont 
affirmés plus rapides patineurs 
que les visiteurs et ils ont joué 
avec plus d'ensemble et c’est ce qui 
leur a va|u la victoire d’hier soir..

La joute ne fut pas brutale car 
les punitions infligées furent don­
nées pour des offenses mineures 
mais il faut ajouter, que les arbi­
tres, le Dr 0‘Leary et W. O’Hara se 
sont montrés sévères dès le com­
mencement des hostilités.

O’Hara faisait scs débuts comme 
arbitre professionnel hier soir et 
il s'est bien acquitté de sa tâche 
quoiqu’il ait été hué quelques fois 
par les partisans du Montréal mais 
les reproches qu'on lui adressait 
n’étaient nullement mérités.

PREMIÈRE PERIODE 
Montréal s’empare de la rondel­

le mais ne peut s’approcher des 
buts. Les deux clubs attaquent 
tour à tour sans résultat.

Le jeu est individuel et il est ap­
parent que les joueurs ne sont pas 
en condition mais il faut se rendre 
compte que la saison ne vient que 
de commencer.

Les passes sont faites sans pré­
cision.

Siebert fait une belle course d’un 
bout à l’autre de la glace mais la 
guigne est contre lui. Sa descente 
lui vaut les applaudissements de 
la foule.

Reg Noble enregistre le premier 
point de la partie après six minu­
tes de jeu sur un jeu individuel. 
Les joueurs du Montréal sont plus 
agressifs et plus rapides que les 
Torontoniens.

Dune Munro reçoit la première 
punition de la soirée pour avoir 
accroché les jambes de Dye au mo­
ment ou celui-ci allait pour faire 
un lancer vers les buts ennemis. 
Les visiteurs deviennent mena­
çants mais Benedict sauve la situa­
tion en faisant un 'bel arrêt. Sie­
bert et Noble font un beau travail 
pour les locaux.

Mc Caffrey réussit à se saisir de 
la rondelle sur le retour du caout­
chouc au lancer de Corbeau et à 
rendre les chances égales après 
neuf minutes de jeu.

Stewart reçoit un coup sur l’oeil 
droit et Babe Dye est expulsé du 
jeu.

Corbeau suit son coéquipier quel­
ques secondes plus tard et Patrick 
joue quatre contre six mais par­
vient A tenir le Montréal en échec. 
Les arbitres O’Leary et O’Hara se 
montrent très sévères et expulsent 
les joueurs à la moindre infrac­
tion. La première période se ter­
mine avec les deux clubs sur un 
pied d’égalité: St-Patrick, 1; 
Montréal, 1.

DEUXIEME PERIODE 
Le jeu reprend avec le Montréal 

â l’attaque mais les buts ne sont 
pas mis en danger. Dye et Day 
font tour à tour un lancer de loin 
mais Benedict bloque ces coups.

Broadbent compte un autre 
point pour Montreal aidé de Ste­
wart.

Benedict est appelé é défendre 
*es buts et il s’acquitte bien de sa 
tâche. Reg Noble est expulsé du 
eu. Siebert fait une belle descen- 
c mais Me Caffrey l’arrête dans 

\on éWn. En venant en collision 
Mc Caffrey est durement secoué et 
1 doit se retirer du jeu.

Le jeu devient de plus en plus 
rapide et les passes sont faites avec 
dus de précision.

Dune Munro fait une course et 
féjoue la défense ennemie mais 
manque le but alors qu’il était seul 
levant Roach.

Dune Munro manque encore une 
|jelle chance de compter après une 
Bourse individuelle.

Le Jeu a’améllore sensiblement

avantage.
Roach sauve ses buts ce attrap- 

pant la rondelle au vol sur un coup 
de Rothchilds. Rothchilds enregis­
tre un autre point sur une passe de 
Siebert en face des buts des Irlan­
dais. . ...

Stewart se met fort en évidence 
car en plus d’être très solidé -sur la 
défense il se porte constamment à 
l’attaque et fait lâ vie dure à Roach. 
Shorty Horn envoie la rondelle 
dans le filet mais comme le coup a 
été fait sur un hors-jeu le point 
n’est pas accordé.

Les deux clubs se portent .suc­
cessivement à l’attaque sans qu’au­
cun autre point ne soit enregistré 
et la deuxieme période se termine 
par un résultat de 3 à 1 pour Mont­
réal.

TROISIEME PERIODE
Le jeu recommence avec Montréal 

à l’attaque et Noble fait un beau 
lancer de loin mais Roach arrête 
le coup avec sa poitrine.

Stewart perd une chance de dé­
jouer Roach mais son lancer est 
fait sans précision et quoique étant 
à une faible distance des buts la 
rondelle passe à plusieurs pieds du 
filet.

Montréal joue avec une grande 
détermination et ses attaques sdntj 
plus fréquentes. Stewart dans sa 
trop grande anxiété de compter 
vise mal son coup et perd unechan- 

jpç de déjouer Roach.
Broadbent est envoyé à la clô­

ture pour avoir frappé un adver­
saire mais le coup était sûrement 
accidentel. Rothchilds fait plu­
sieurs mauvais lancers qui font 
perdre de belles chances d’augmèn- 
ter le résultat pour le Montréal.

Roach est appelé à sauver ses 
buts et il arrête tout ce qui se pré­
sente. .Dans, une démêlée en face 
des buts du Saint-Patrick Lowijey 
ajoute un autre point pour l’équipe 
de M. James Strachan.

Rothohilds fait plusieurs atta­
ques contre les buts ennemis mais 
sans chance, c|ç succès. Benedict 
arrêté' un coup 'qui paraissait devoir 
être, bon pour un point.

Benedict s’attire les applaudisse­
ments de la foule en faisant un ar­
rêt sensatlpnttéf" sûr un coup tiré 
à quoàcHiât,' pi?ds dés buts. ' 5

Juste avant la fin de la partie 
Babe T)ye enregistre le dernier 
point de la partie et la joute se ter­
mine p*r an résultat de 4 à 2.

Lorsque les spectateurs laissent 
le patinoir Je tableau annonce que 
le Canadien a vaincu le Boston 
par 3 à 2. - 
Montréal

but
défense 

défense 
centre 
wing 
avant 

subs

Le Canadien 
est victorieux 

à l’étranger
LE BLEU BLANC ROUGE A REM­

PORTE SA PREMIERE VICTOI­
RE DE LA SAISON EN TRIOM­
PHANT DES BRUINS DE BOS­
TON PAR UN RESULTAT DE 3 A 
2. HIER SOIR — PRESENTA­
TION D’UN CADEAU A LA­
CROIX

Benedict 
D. Munro 
Noble 
Stewart 
Broadbent 
Siebert 
Dinsmore 
Kitchen, Cain 
Lowry

St-Patrick 
Roach 

„Corbeau 
Hoi way 
Adams 

Day 
Dye 

McCaffrey 
Neville 

G. Munro, Bcllefeuilie
Rothschild, Horne Reid

Arbitres: Dr E. O’Leary et W. 
O’Hara.

SOMMAIRE 
Première période :

1. Montréal: Noble., 5-00.
2. St-Patrick: McCaffrey, 9.05. 

Deuxième période:
3. Montréal: Broadbent 2.10.
4. Montréal: Rothschild, 8.10. 

Troisième période:
5. Montréal: Lowry, 11.50.
6. St-aPtrick: Dye, 7.20.

AU NATIONAL
SOIREE SOCIALE ■

Nous rappelons aux membres 
que des soirées sociales ont lieu à 
la palestre chaque semaine.

Ces réunions sont, organisées à 
l’intention des membres et de leurs 
amis. Il y a quelques années, les 
soirées sociales du National étaient 
très populaires et si nous en ju­
geons par le nombre de personnes 
qui assistèrent à la dernière soi­
rée, elles ne tarderont pas à recon­
quérir leur popularité de jadis.

Tous les membres et les amis du 
National sont invités à assister A la 
soirée de ce soir. L’Association a 
retenu les services d’un orchestre 
et le programme ne manquera pas 
d’attrait. Qu’on se le dise.
DEMONSTRATION DE CULTURE 

PHYSIQUE
Les membres qui suivent les 

cours de culture physique au Na­
tional, feront le jeudi, 10 décem­
bre, une démonstration à l’inten­
tion du public.

Boston, 2. — Le Canadien, a rem­
porté sa première victoire de la 
saison hier soir en sortant victo­
rieux contre le club local par le re 
sultat de 3 à 2, dans une joute_ ex­
cessivement rapide et fort intéres 
santé. , .

Les deux points du Boston ont ete 
comptés par Carson Cooper, tandis 
que Morenz a . enregistre ceux du 
Canadien. Joliat a compté l’autre.

Au début, le club de Montréal pa­
raissait lent et le Boston eut l’avan­
tage du jeu tant à l’attaque que sur 
la défense. Mais, à mesure que la 
partie avançait, les Canadiens ont 
repris leur jeu brillant. Morenz fut 
facilement l’étoile, et dans les der- 
nières minutes, Joliat a fait preu 
ve de son ancienne bonne condi­
tion. Le “checking” fut dur, mais 
en tout et partout, la joute fut moins 
brutale que plusieurs parties qui ont 
été données ici dans le hockey pro 
fessionnel. , ,, ,.

Boston a livré une formidable at­
taque, Jackson, Cooper, Mitchell et 
Geran furent les plus dangereux. 
S’ils avaient réussi à mieux lancer, 
les Bruins auraient été plus dange­
reux. Les deux clubs, à cette pério­
de de l’année, ont manqué d’ensem­
ble, et plusieurs passes furent per­
dues.

Frenchy Lacroix, ancien joueur 
de Boston, et le Dr Stewart, se sont 
couverts de gloire. Ce fut une lut­
te entre les gardiens de buts et cha­
cun a dû faire des arrêts difficiles. 
Les cinq points comptés furent mé­
rités.

L’arbitre Laflamme n’a Pas été 
ménagé par la foule, lorsqu’il permit 
un point à Morenz lorsque Shay 
était étendu blessé sur la glace. 
L’arbitre a ensuite déclaré qu’il sen 
était tenu aux règlements, et qu il 
ne pouvait pas arrêter le jeu tant 
que la rondelle n’avait pas change 
de mains,

Avant que la rondelle soit mise au 
jcù, on présenta à Lacroix, ancien 
joueur amateur, un nécessaire de 
voyage.

PREMIERE PERIODE
Le Canadien débuta avec une 

prouesse, et Joliat eut la chance de 
compter,, mais il n’y eut personne 
pour recevoir sa passe. Les Bruins 
attaquèrent et Lacroix eut de l’ou­
vrage. Mentha fut banni. Lacroix 
sauva ses buts en se couchant. 
Hitchman fut banni. Geran rempla­
ça Breckenborough et attaqua avec 
Shay mais Lacroix sauva la situa­
tion. Une seconde plus tard, Ste­
wart arrête un mauvais coup lancé 
par Boucher. C’était la soirée des 
gardiens de buts car Lacroix et Ste­
wart étaient toujours sur le qui-vi­
ve. Boston compte le premier, lors 
que Jackson passa la rondelle à 
Cooper. Joliat et Mitchell furent 
bannis pour se bousculer. A ce mo­
ment-là le Canadien n’avait pas de 
vie et Joliat n’était pas rapide com­
me d’habitude.

DEUXIEME PERIODE
Aussitôt la période commencée 

les buts de Lacroix furent encore 
bombardés. La combinaison des 
Bruins était meilleure que celle du 
Canadien. Mitchell secoua Lacroix 
avec des coups difficiles. Le jeu de­
vint plus rapide et la mise en échec 
est dure. Mentha prit sa deuxième 
punition .pour avoir accroché Ge­
ran, Jackson fut mis hors de com­
bat mais reprit le jeu. Les deux 
clubs jouaient avec désespoir et les 
gardiens de buts eurent du travail. 
Lacroix et Stewart durent se lancer 
à la rencontre de leurs adversaires. 
Jackson fut banni pour avoir fait 
tomber Joliat. Pendant que Boston 
avait un homme à la clôture, Mo­
renz attaque et égala le score. Le­
duc et Herberts furent bannis et 
Boston jouait quatre contre cinq. 
Shay fut blessé à l’extrémité du 
Canadien et c’est là que Morenz 
compta après une longue course. 
Des spectateurs lancèrent des jour­
naux et des chapeaux à l'arbitre. 
Le point de Morenz compta. Le Ca­
nadien semblait revenu à lui-même. 
Joliat, Morenz et Boucher attaquè­
rent et Stewart eut de l’ouvrage.

Herberts ailes
Shay aile
Stuart subs.
Geran
Cooper, Jackson

SOMMAIRE 
PREMIERE PERIODE

1— Boston Cooper
DEUXIEME PERIODE

2— Canadien Morenz
3— Canadien Morenz

TROISIEME PERIODE
4— Canadien Joliat
5— Boston .Cooper

Boucher
Joliat

Ledge
Lepine

13.35

16.00
1.30

12.00
7.00

LES QUILLES
Résultat des parties de la ligue de 

quilles des officiers de douanes.
La plus haute double, Garceau, 

230. La plus haute simple, Gaudet- 
te, 137.

BRUN
Garceau .............123 107
Murphy................ 84 74
fîodm .................. 93 79
Brabant ....----- 86 85
Dagenais, capt. .. 102 114

Totaux .............  488 459
NOIR

Girard, J.-A......... 69 71
Barry .................. 86 97
Slattery .............. 81 84
Girard J., capt. .. 106 86 
Dcsrochcs ...... 107 100

Totaux ............ 449 438
VERT

Dion ----------------- 103 100
Grondin ................ 91 85
Ross ......................  83 83
Findlay ................ 94 107
Power Capt ;;... 92 95

FORUM
UPTOWN 9112

SAMEDI. S DECEMBRE. A l.t» P.M.

BOSTON
— VS —

MONTREAL
Pr*m«i*d«, K.2S: réorvé». |1.TS, 

11.00. Entrer : SO cenu.
Tas* comprise, • Billets maintenant an eenta.

Jos. Choquette
Manufacturier d’articles de sport

La seule maison canadienne-francaise 
manufacturant ces articles. 

Spécialité : gourets faits A lu main 
(hockey), fournisseur du Club Canadien, 
champion professionnel, ainsi que des njcineur* collèges. Assortiment complet 
“ articles de sport. Prix spèciaux aux collèges.
«4a Sangntnet. T4I. Lancaster 174S

7-12-25

Cartes Professionnelles et Canes d’Affaires
fceao** Cartier, LL. L. T4L Mata 1124 
Jean-Victor Carder, LL. L.
L.-J. Barrels. LL. B.

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Chambi* 7Ma. Immrubl* "l’ewer"
1| aaest ra* Craig Montréal

SI '(EMMIN, EÜERIN & RAYMOND
AVOCATS

ïél. Main *114 M, ra* Sl-Jacqaos
P. St-Gormatn. LL. L.. L. Guérin. LL. L. 

P. Panet-Rarn-ond. LL. L.

Totaux --------- 463 470
VIOLET

Allard ..................  102 77
Denis .................. 89 94
Brisebois ...............101 74
Juteau .................. 84 80
Smith, Capt........... 99 114

Totaux ............ 475 439
ROUGE

Robert ................. 78 90
Gagnon .....a... 85 97
Ainey, Capt. ,96 98 
Wolfendèn ...... 97 107
Lunny...............   120 108

Totaux ............ 476 490
BLEU

Courtemanche .... 91 77
Giroux ............     101 84
Pilon .................... 90 95
Cato ..................  95 105
Lafrance, capt. ..116 88

Totaux ....... 482 449
ROSE

Bolger................ 83 92
Sabouri n .............. 95 11
Clermont ..............  96 87
Latimer .......... », 103 108
Glenfield, capt. . 91 105

Totaux -----!.. 468 503
JAUNE

Tessier X.............. 91 77
Lemieux capt. ... 96 80
Larochelle .......... 91 91
Lachance .............  114 109
Goÿer ............ .v, 114 83

498 450Totaux- ... .
BLANC

Bourdeau ......... ..116 96
Gaudette ............ 84 137
Gareau ............ i, -87 91
Walsh .............. ;. 93 88
Mathieson, capt. . 105 112

quoique perdant la première par 
tie sut avoir raison de ses adver­
saires dans la deuxième et troisiè­
me.

Le club de classe B fut le plus 
heureux en gagnant ses trois par­
ties. M. G.-H, Lintault. directeur 
de l’Association et président du 
comité des sports d’intérieur, s’oc­
cupa de la réception des gens de 
St-Jérôme et les remercia sincère­
ment d’etre venus en aussi grand 
nombre pour applaudir leurs 
joueurs.

Espérons que le Saint-Jérôme 
viendra nous rendre visite de nou­
veau dans un avenir prochain 

St-Jérôme, Classe “A”
Boudreau ----  186 150 157—
Hamel ............ 181 129 150—
Lefebvre 
Dugas 
St-V:incent

Totaux

Meunier 
Valin ..

Totaux

Barrette ... 
Quenneville
Blain ........
Quenneville

Totaux . 
Natic 

Crevier ... 
Giroux ..., 
Levasseur . 
Carmel __

Totaux

198 169 137- 
194 155 178- 
155 159 176-

493
460
50.4
527
490

914 762 798- 
‘A”

-2474
165 168 179-- 512
181 180 167- - 528
171 185 192-- 548
463 195 158-- 516
150 210 187-- 547
830 938 •883- 2651

, Classe “B”
144 158 138- 440
105 128 120- 353
167 167 163— 491
135 120 167- 422
144 138 102- 384
695 705 &

 !
s© P 1 2090

Classe “ R”
136 172 155— 463
180 128 152— 460
149 150 158— 457
175 136 152— 463
140 148 154— 442
780 733 771—2284

MAURICE DUPRE, LL L.,C.8.
AVOCAT ET PROCUREUR

d* l’Itnd*
EiMpatrUb. Dapré Gagnon «I Partnt 

Immenbl* Marin
«I. COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphona ïlî «* III
QUEBEC

COMPTABLES

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES INCORPORES 

(Chartered Arcaontanta»
LaRUE, TRUDEL & FICHER

Pj-ndjr» at Liquidation 
617, Edifice insurance Exchange 

M OVTRRAL
Barra* * Québec : 71. ra* Salnt-Piem

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(l'barlarcd Accountant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust"
11, Place d’Armes. Tél. Main 4912

Entrepreneurs et importateurs
Calumet 2180J M. Joly

Cal. 48&w

JOLY & M0NGE0N
Entrepreneurs et importateon 

Travaux en marbre, tulle*, moaalquei, 
majoliques. Spécialité de planchera en 
céramique*. Agences exclusive* de céra­
miques et tubes belges et françaises.

15, avenue Baby - Montréal
16-12-25

DENTISTES
 Tél. Belsir 7837

Dr GERMAIN CHOUINARD
L. D. S., D. D. S.

Antrrfoia ds Franco *t d’Anglctorr*
Uenneto attitré des FF. des Ecole. 
Chrétiennes, du Collège Mont-Saint- 
Louis, des SS. du Bon Pasteur, du club 

de hockey Canadien 
Extraction sans douloar — Ouvrage 

d* 1ère rlass* seulement 
30«3 AVE PAPINEAU, coin fet-Jérüm.

ASSURANCE

Normandin & DssRosiers
Courtiers en Assurances

232. RUE SAINT-JACQUES,
Tél. Main StSI-élU MONTREAI

PROFESSEURS

INSTITUT LAROCHE ENR6.
Cours classique — Brevets 

Coure commercial 
303. RD E SAINT-DENIS

<En fae* du théétr* St-Denis»

OUVRAGE EN TUILES

The Pizzagalli Terrazzo Tile 
Mfg Co.

_ . mge .. _____ ...
Terraxxo. Spécialité : TUIUîS PE TER-
Tous >P< . _____
RAZZO, Catalogue franco sur demande. 
Calumet 1785. «1 rue Baby, Montréal

* 25-12 25

Cadres! Miroirs! Moulures!
La Cie Wisintainer & Fils Inc.

Manufacturlsra-Imnortataura 
IMAGERIES, VITBES. GLOBES. ETC. 

Gras et Détail
Harass al Magasin: ManufacturâtS8. ru* Ht Laurent y ra( dirfc

MONTREAL. QiaC.
Téléphone ; Plateau Tf 17-721»

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VTLLEMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBIL!8 DE TOUT GENRE 

Main 1735 27, Notre-Dame E.

BIJOUTERIES
Montres, bijoux. Aussi, réparations dé 
bijoux et montres b prix raisonna bips, 
ouvrage garanti. Fasrlvez et demandez 
nos prix. Maison

A.-A. BEAUCHAMP
15 Notre-Dame ouest, Montréal

près 8t-Laurent.
Etabli depuis 6o an». 1-1-26

Attention
Evitée le prix du gros et demi-gros pour 
vos objets religieux en achetant direct 
d'un importateur.

O. ST-GERMAIN
U. NOTRE-DAME OUFrfiT, MONTREAL 

Ch. 12 et K — Main im
24-11-25 (J.N.O.»

Totaux .........    475 524
GRIS

Duval .................... 83 106
McKenzie .............. 75 91
Galarneau ............ 85 75
Golfer ..................... 83 91
Dansereau, capt. . 99 100
Totaux .............. .. 425 463

Ligue de quilles des
maisons d’affaires

Vendredi, le 27 novembre dernier, 
^'s.Partics dc quilles des maisons 
d affaires de Montréal, affiliées à 
TA. A. d’A. Nationale, eurent lieu à 
la palestre du Nationale et ont 
donné les résultats suivants:

Laporte Martin Ltée.
Ca dette ............ 125 152 136-- 413
Pstiguy ............  127 143 154— 424
Menard ............ 77 154 144— 375
Petitclerc ........ 117 145 123— 385
La violette ___ 128 154 111— 393

Blancs

Totaux ........ 574 748 668
L. O. GROTHE LTEE.

Mireault .......... 160 151 142
Hébert.............. 149 174 134

-1990

TROISIEME PERIODE
L’arbitre Laflamme fut hué par 

la foule malgré que son jugement 
au sujet fin point de Morenz fut 
conforme aux règlements. Le jeu 
fut lent nu début mais s’améliora 
graduellement. Morenz.fut banni, 
Breckenborough, Cooper et Mit­
chell attaquèrent mais Lacroix tint 
son bout. Cooper manqua une passe

453 
457A’rmcr ........ 157 199 157— 5t3

fell ........ 141 143 148— 432
"reau .......... 143 177 144— 464
Totaux ----  750 844 725— 2319
La maison L.-O. Grothé gagne les 

trois parties.
Hudon Hébert et Cie. Ltée., 

Archambault .. 140 117 131— 388
Carignan ........ 132 147 219— 498
Guimond ........ 159 129 125— 413
Laverrière .... 148 158 105— 411 
Godin .............. 167 157 151— 475

Totaux ........ 746 708 731—21851
L. Chaput fils et Cie, Ltée.

Gaudette ........ 145 174 183— 502
L«urin ............ 139 160 177— 476
P^vost ............ 120 140 187— 44J7
Côté.................. 125 153 160— 438
Lamourcux ... 151 219 128— 498

î. , , _ .AIM! IM.étJl, 111 I !\| UIU lllll,

Cation feminine prendra part (jc Shay. Tour à tour Cooper, Shay
à cette séance, ainsi qu’un groupe 
de jeunes gens qui représenteront 
la classe du soir.

Cette démonstration promet 
d’être très intéressante; le program­
me sera aussi varié que possible, et 
les personnes qui assisteront à cet­
te soirée, ne rtianqueront pas de 
s'intéresser aux différents exerci­
ces qui seront exécutés.

Pour l’instant élèves et profes­
seurs travaillent ferme et se prépa­
rent activement pour obtenir un 
ensemble aussi parfait que possi­
ble, dans l’exécution de leurs mou­
vements.

L’entrée sera gratuite et le pu­
blic étranger à notre' Association 
est particulièrement invité à cet­
te soirée. Des sjèges seront placés 
de façon A accommoder le plus 
grand nombre de personnes • pos­
sible.

Ceux oui ne connaissent pas en­
core le National pourront en pro­
fiter pour visiter les.différends dé­
partements où le meilleur accueil 
leeur sera réservé.

et Jackson donnèrent du travail à 
Lacroix. Lorsque les clubs furent 
égaux, les Boston forcèrent le jeu.
Leduc et Lépine attaquèrent et Ste­
wart arrêta un coup dangereux.
Une seconde plus tard, Joliat reçut 
la rondelle au centre de la glace, 
descendit et alla compter. Herberts 
était devant Stewart qui ne vit pas 
la rondelle. Geran fut blessé et la 
foule conspua l’arbitre qui permit 
que le jeu continue jusqu'à ce que 
la rondelle soit changée de mains.
Boucher fut banni. Les Bruins atta­
quèrent mais Lacroix était toujours 
au poste. Le Canadien tua le temps. | _
Finalement une double passe entre Les clubs de 
Herberts et Cooper porta le résulata !
3 à 2. La joute se termina un peu I 
plus tard.

Alignements des équipes:
Boston Canadien

Stewart but Lacroix
Mitchell défense Coutu
Hkchman défense Mentha
Brackenborough centre Morenz

Totaux .......... 680 846 835—2361
La maison L. Chaput Fils et Cic 

Ltée., gagne deux parties.
„ CARON LTEE
Papineau ........ 133 128 180— 441
Laverdurc .... 142 162 147— 451
Micheli ............ 132 157 173— 462
Gareau ............ 186 156 171— 513
Levasseur .... 127 185 168— 480

Séance de boxe
au Sainte-Brigide 

mercredi prochain

L’Association athlétique Salifie 
Brigide organise un tournoi ama­
teur pour mercredi prochain à ses 
salles. L’Association de la partie 
est a toujours été heureuse dans ses 
entreprises amateurs et elle se pro­
pose bien d’enregistrer un autre 
succès.

Ernest Métivier a encore cédé 
aux instances de ses compagnons 
du Sainte-Brigide et encore une fois 
il s’occupera de l’organisation du 
tournoi. Il a été décidé que le pro­
gramme de lu soirée se composera 
de douze combats, tous à décision.

Toutes les associations amateurs 
de la ville ont été invitées, et M. Mé­
tivier dit qu’il n’aura aucune diffi­
culté à conclure son programme, 
car il a déjà plus de demandes qu’il 
y a de combats à l’affiche. Natu­
rellement il choisira la crème par­
mi ceux qui ont fait application.

Le Sainte-Brigide ira pas perdu 
son temps depuis la saison d’été.
L’entraîneur Paul Rocheleau a 
maintenant plus de boxeurs que ja­
mais et il sera passablement occupé 
d’ici aux prochains tournois ama­
teurs de la province de Québec.
Jimmy Loughlin et Volkert sont 
maintenant passés au Saint-Brigide 
et avec les boxeurs canadiens-fran- 
çais qu’il comptait déjà, Paul Ho- 
cheleau dirige une formidable équi­
pé, Et comme instructeur conjoint, 
il pourra compter sur Raymond Lir- 
zin, qui fait maintenant partie des 
professionnels, et Clovis Durant, 
champion poids mouche du Canada.
Les nouveaux venus au tSainte-Bri- 
gide feront leurs débuts la semaine 
prochaine.

AUX BOXEURS AMATEURS
Tous les boxeurs amateurs de la 

province sont convoqués à une as­
semblée ce soir, aux salles de l’As­
sociation Sainte-Brigide, Inc., 227,
Maisonneuve.

Le but de cette assemblée, est de 
donner les instructions regardant 
les règlements amateurs que de­
vront suivre à l’avenir tous les 
boxeurs étant sous la juridiction de 
l’A. A. U. of Canada.

Parmi les principales clauses des 
règlements amateurs oui seront dis­
cutées a ladite assemblée, nous pou- '’n1’';- 
vons mentionner: La pesanteur des i j sTwvrr i v, 
gants, le pojds, les bandages, les ju- y

TOURNOI DU CERCLE IBERVILLE
Les partie* suivantes des huit première* 

rondes d« ce tournoi dmroul être jouées 
sous le plus court dèisl afin de compléter 
ces rondes. Il le faut absolument pour la 
bonne marche du tournoi. 11 ne faut pas 
oublier aussi fine ce tournoi est le phis 
beau et peut-èt-- le plug important qui se 
soit joué Chez des Canadiens français, de­
puis 1963 Allons. Messieurs, un peu <ie 
courage, d’émulation et d’cspiA sportif.

Noirs
Tanguay \-s Richard 
Tanguay vs Vidal.
Chore tie vs Tanguay 
Phoneuf vs Tanguay 
gang un v vs David 
Mnlhurm v» Proulx 
Proulx vs (laudet 
Mathurtn v« Cbarette 
Vidal vs Richard

CLASSEMENT A DATE
1. G. Daudet ........................  R
2. C. Brlseiboi* ......................... 7
3. A. LamoUic ............................11
4. I~ Richard ............................
5. A. Cartier ............................. 7
6. R Roy ................................... g
7. \V. Décarie ............................. 5%
8. E. Brlsebois .......................... 6
9. C. Verdon ............................. fi

10. A Tanguay ............ .............  2
11. H. Vidal ................................ au.
12. P. Proulx .............................. 2
13. E. Mathurtn .......    2(4
11. E. lairln ..............................  3 U,
15. .1. Cbarette ........................... 2
IR. \V. David .............................. 2
17. E. Phnneuf ................... . 1714
18. P. Brault .............................. 1

A. M. P. Rrault a dû abandonner le tour­
noi pour cause de force majeure, *’al>sleiiant 
de la ville pour plusieurs mois.

M. HARRY UD6KY
M. Harry T.ldsky, un de nos jeunes Jou­

eurs du plus bel avenir, qui «Vsf classé se­
cond ex-oequo avec M. C. Itrlstbols, dons le 
tournoi mineur, cette aimée, n donné tout 
récemment dan* les salles de i’Union, Uni­
versité McCeUl, une intéressante séance de 
parties simultanées contre dix-huit Joueurs

11
2
J*
33(445 
2
U43
4V4
«%
O
8
8%

16 A.

après 66 coups ovec queifjues ch a lier s dé 
nullité pour M. Maréchal, résidant dans la 
force de ses deux pions liés «t passés du 
coté Dame.

3. Dr Robertson v* C. Germain. — to Dr 
Rdbc rts ou débuta par IHR, ce que M. Ger­
main rencontra très Irrégulièrement, mois 
obtint assez rapidement un avantage de po- 
sülo”. ce qui lui permit de gagner un pion 
et d'avoir, en même temps, un dangereux 
pion passé à (iTH. Rien que cette partie, 
qui fut sam* doute la plus serrée de toutes, 
soil ajournée, Il est puis que proixtJjic «pie 
M. C, Germain, qui est un expert «1 fin 
de partie, s'annexera la victoire.

4. — L. Richard vs G. Griffin. — L. Ri­
chard adoptant lui nus»! le gmrtbit de la 
dome se trouva dès les premiers coups, ré­
duit jt la défensive devant le caractère 
agressif de la manoeuvre des trolrs, mais 
cependant, en Jouant prudemment. Il réus­
sit è gagner un pion, tout en liquidant. Lt 
partie s'acheminait lentement vers lu nul­
lité, lorsque M. Griffin commit une erreur 
qui lui coûta la jierfe d’un second plan 
et hientAt de la partie même.

5. — Wlnfrexv vs Kenrkk. -- Il va sans 
dire que le gambit Viennois, la partie fa­
vorite du Dr Winfrey fut on évidence dans 
cette partie. Après bien des manoeuvres 
savamment combinées, le Dr Winfrexv réus­
sit A gagner quelques pions, puis mata 
obligemment son adversaire aux abois,

R. — D. Ç. Robertson vs Moncur. — Go fut 
un Gloco désordonné, mêm • A flrindo allure 
par le Dr Robertson, qui gagna tous les 
pions qu'il voulut, mais <n cc faisant, >1 
donna IVccaaion à son adversaire »lr pein­
dre subitement, coup Imprévu, une posi­
tion de mat que M. D. G. Robertson ne put 
rencontrer, ce qui Ht fit résignée une par­
tie apparemment gagnée.

7, — Wilson, S.-B., vs L. Blanchard. — 
Ces deux vieux adversaires «e remeojitralent 
en une partie du l’D, pour la ...ème fols. 
Aprè* bien des complications, les noirs gu-
fnièrent un pliai au Zlèmc coup, to partie 
eur paraissait acquise alors, mais M. Wil­
son se mit à pousser résolument un pion sur 

la colonne du KD, pion énergique qui ne 
s’arrêta qu'à la "ème traverse. Ce fut 
alors aux noirs de faire le même Jeu ovoc 
leur pion passé TD que M. Wilson réussit 
R gagner, ce qui équilibrait les chauves, 
mois M. liiiincltard, ù la «mile de nUMiovu- 
vrcs inédites, réussit (1 capturer le PHD 
les blancs et ohtruunt par le fait même

du club McGill, devant une large axslstmiee. une excellente position, mena s! rondement
...... ___... 1 _ .1______ ____ sa » 1 1 I t 1 I léi <1 6 t et tie« ta» *>Aat I v# ,ra t « n \f Wfl I « a. «s . I . . tAprès une séance de deux heures, M. Lld* 

ky avait disposé de tous ses adversaire* a 
l’exception de trois, qui remportèrent la 
victoire, «avoir MM. Garm*f»e, Abranifzvllcli 
et Weiner. Ce qui constitue un excellent 
suœès pour M. Lldsky, remportant ainsi 15 
victoire* sur 18.

LES GRANDES RENCONTRES
NATIONAL VS MONTREAL (.HESS CLUB 

to National, qupi avait été défait dans sa 
première rencontre de l'année, par le cer­
cle Iberville, ne voulut pas, dans celte Im­
portante rencontre, «’exposer fi un deuxième 
désastre. En conséquence l'énergique capi­
taine too Blanchard, mobilisa fi Juste titre 
comme l'une des plu* redoutables de Mont 
réa.l, et qui détient actuellement le cham­
pionnat Interclubs de cette classe, aussi le 
National aligna-t-il, pour cette rencontre, une 
de* plus puissantes équipe» qu'il lui a été 
possible de réunir depuis quelques année*. 
Et. comme le score l'indique, la victoire 
sourit au National sur presque toute la

Totaux ........ 720 468 839—2347
A. RACINE LTEE 

Blanchard .... 146 1 47 206— 499
fiaRnon ............ 128 163 151— 452
Lapointe ........ Ill 171 120— 402
Poirier ............ 168 122 135— 425
Martin .............. 163 146 177— 486

Totaux ........ 716 749 779—2264
La maison Caron Liée «agne trois 

parlies.

quille» du National
sont victorieux

Dimanche dernier avait lieu à 
la palestre deux intéressâmes par­
ties de quilles entre les clubs de 
St-Jérôme et ceux de l’Association. 
Le club de la classe A du National

ges, les arbitres, et spécialement je 
danger pour «n boxeur amateur de 
prendre part à une organisation 
non sanctionnée.

LES ECHECS
» décembre 1925 
ttSfime chronique

RENCONTRES DE LA LIGUE
CLASSE "B*

Iberville vs Montreal C, G.
G. Verdon, Hi Blackmon, Û.
G. Briar bol», 1; Gowans, 0.
H. Vidal 1; Klrkham, 0.
E. Brlsihol» 0; Sanders 1.
R. Roy 1 ; Baldwin 0,
P. Proulx 0; Wurtelé 1.

Iberville 3H; Montreal C. C. 2H,
Iberville v» McGill,

G. Gaudet 1 ; l.ldxky, 0,
E. Rrlaetois t j Garmalte 6.
H. Vidai 1 ! Wi«e 0.
C. Bri»chol* 1 ; Pitcairn 6.
R. Roy x; Cohen x.
€. Vendmi J i Défaut 0.

Iberville S; McGill 1. 
x Partie ajournée.
Nos féllc-ttatloii* au club de la section 

Iberville, qui a défait d'une manière si dé­
cisive les Joueurs du HcGMI, champion de 
l’an dernier, de la cluaar "H”. Et, com­
me te dit si bien Put, al les joueura de cette 
aection continuent dans cette vole, la coupe fera peut-être un peut pèlerinage fi... Sic* 
Cunégonde.

v» NotloimJ 
A. Lamothe 0;

Gambit dame refusé.
2. G. Falconer, x; v» G. Maréchal x.

Gambit dame refusé.
3. Dr Rôtie ri son x ; v» C. Germain x ;

Défense irrégulière.
4. G. Griffin (1, vs L. Richard J.

Gambit dame refuse.
5. S. R. Wilson 0; vs L. Blanchard 1; P. D.
6. Kencêck 0: vs Dr Winfrey 1.

Gambit viennois
7. PC. Robertson 0; vs M. Moncur 1.

Gloco Piano.
8. Blnclimnn (4 vs R. Beaupré V6,

Gambit dame.
Montreal C. C. 114: National 4(4. 
x — Partie ajournée.

DETAILS i
1. — Sawyer x-s Lamothe. — M. J. Sawyer 

débuta par »on habituel gambit de 1<» dame 
qui fut refusé très irégullèmnenl par M. A. 
tomothe, qui laissa doubler ees pions sur 
ta colonne FR, coup qu! romptiqun grande 
ment les Choses et prit par surprise M 
Sawyer, qui, bientôt, se vît ménocer d'un | Tournoi de 
niai. Réussissant fi l’éviter, et profitant de 1 tanowskj 1.
™ faiblesse de M. tomothe du côté dame, I Tournoi de Mérnn, 1921: Collé 0: Kolta 
il fit une viol en le attaque sur ie rent re. I now ski 1.

une attaque irrésistible que M. Wilson dut 
bientôt abandonner une partie plus quo 
compromise.

8. — Beaupré vs Blackman. — M. Beau­
pré adopta lui aussi le Gambit dame, nu 
cours duquel II réussit fi gagner un p!ou, 
mais fut sujet fi une violente attaque sur 
son roi; en Jouant prudemment, il réussit 
à se débarrasser de celte m toque endJablèe, 
mais connue le matériel s'éinit considéra­
blement réduit et que les noirs étaient «n 
possession de la colonne ouverte FI), una 
nullité bien acquise, de part et d’autre, «1 
résulta.

CLASSEMENT A DATE
t. FbepviUe ..................... ........... Stfi 21*
2. National .................................... 7 7
3. Montreal C. G........................... l’-i 414

RHIN-WU8TPHALIE va HOLLANDE
Une Importante rencontre internationale, 

eut lieu (oui dernièrement, lorsque l'équlipa 
hollandaise rencontra une équipe formée de 
Joueur» de divers groupements d'èdheca du 
llhlTi et de la Westphalle. Chaque équipe 
comportait fil Joueurs. Après un» lutté da» 
plus contestée, la victoire resta aux grotspès 
Rhln-Wexiplialle par le résultat de 03'y fi 
5#Hi chaque Joueur ayant Joué deux parties. 
Cependfitn, sur le» 16 premiers échiquier», 
l'équipe hollsnidalse marquait une légère 
supériorité par le résultat de 11Và & fi1».

LE MATCH COLLE-KOLTANOWBKI
Cet important match qui met en présen­

ce les deux plus forts joueurs de la Bel­
gique pour décider du championnat belge, 
est eonnneixcé du 15 novembre. Le vain­
queur en sera le 1er gagnant 5 partie*, 
(.es deux adversaires se sont déjfi rencon­
trés fi plusieurs reprise* dans des tournois, 
avec le réultat sui vant :

OlMMnpIonnat de Belgique, KEîl : Coll* 
ils, Kolta nows kl. u,.

Championnat (In Belgique 1922; Collé 1; 
Kallanowskl 1,

(tiamplonnat de Belgique 1923: tollé (I, 
K< tanowslrt 1.

Championnat interolub 1923: Collé Hi
KolUnowtkl u.

Bruxelles, 1923: Collé 6; Kol-

saertflant temporairement une tour, ce qui 
lui rapporta finalement h- gain d'ùu ■ p è- 
ee, uecixmpogné quelques coups plus tfir l 
d'un mat retentissant. M. Jns. Sawyer n 
conduit *011 attaque avec autant de br.o que 
d'élégance.

2. Maréchal vs Falconer, Ce fut aus­
si un gambit de la daine que M, Falconer 
défendit sauvagement après lu perle forcée 
(l’un pion, fi la »uite d’une jolie romliimd- 
son de M. G. Maréchal, niais M. Maréchal, 
voulant précipiter le gain de la fbirtle, com­
pliqua I* situation et dut soertfler une piè­
ce pour un pion, et la partie s'ajourna

Championnat Intérclub, 1925: Collé Hi 
Knitanowskl 'j, v

Totaux: Cou* 3tj: Koltnnowskl 3H.
TOURNOI tJUADRANGUI.AIRE
eut quelque temps avant le tournoi

oscou un tournoi quadraveuInire en 
ci le

11 y
de Mi ............... ... . .
T(ih(:oslovaqu!e dont voici le résultat final

1. K. Red ............................. . 3 6
2. K. Onoeensky ................ 1H 1H

M. Walter ............................ 1W IH
4. M. l'ormnmh ....... ............ . 0 4

(Suite à la page 6)

*



MONTREAL MERCREDI LE DEVOIR 2 décembre 1925.

VASTE PROJET DE CONTRIBUTION
NAVALE POUR LE CANADA

« _______________

Le vicomte Jellicoe suggère que le Canada verse, d’ici 
cinq ans, une somme de $36,000,000 pour l’en­
tretien de la marine impériale, qu’il construise 
d’ici quatre ans une escadrille de quatre croiseurs 
actifs et un croiseur de réserve - La part des au­
tres parties de l’Empire

Londres, 2, (S.P.C.) — Bans un 
article publie üafi& la revue navale 
annuelle de Brassey, le vicomte Jel- 
licoe suggéré due le Canada ^contri­
bue uu montant annuel de 7^WU,0ÜU 
livres sterling ($36,000,000) pen­
dant les cinq prochaines années, 
pour l'entretien de la marine im­
périale, et qu'il crée, d’ici quatre 
un*», une escadrille de quatre crois- 
seurs au coût total de 8 millions de 
livres, soit $40,000,000. En plus, il 
suggéré aussi la construction d’un 
croiseur de réserve. Il estime que 
le coût d’entretien de quatre croi­
seurs serait approximativement de
658.000 livres, soit $4,200,000.

Dans cet-article, le vicomte Jellicoe
fait appel à tous les Dominions en 
leur demandant d’envisager la si­
tuation et d’aider la mère- patrie, 
chaque partie de l’Empire prenant 
s-a part du fardeau, suivant sa po­
pulation.

Prenant pour acquit que la mari­
ne impériale exigera, d’ici quelques 
années, un montant annuel de 69 
millions de livres. Je vicomte suggè­
re que le Canada, l’Australie, la 
Nouvelle-Zélande et la population 
blanche de l’Afrique-Sud contri­
buent à raison de 17 shillings par 
tète tandis que la Grande-Bretagne 
et l’Etat libre contribueront pour 
23 shillings par tête.

D’après cote base, les différents 
Dominions seraient appelés À ver­
ser chacun les montants suivants; 
Canana 7,200,000 livres sterling; 
Australie, 4,800,000; la Nouvelle-Ze- 
laned, l’Afnque-Sud et les Indes, 
chacun un montant de 850,000 li­
vres.

Le vicomte suggère que plus tard, 
les Dominions pourront maintenir 
les effectifs suivants:

Australie: trois croiseurs de 10,- 
000 tonneaux chacun, en activité, 
et un de réserve; quatre sous-ma­
rins en activité et deux de réserve; 
un porte-avion en activité et deux 
vaisseaux auxiliaires.

Nouvelle-Zélande: deux croiseurs 
légers de la classe “D” en activité, 
et un semblable en réserve. 

Afrique-Sud: deux croiseurs de
10.000 tonneaux ou trois vaisseaux’ 
plus petits.

Canada: l’amiral Jellicoe, croit 
que ce Dominion devrait étudier 
un programme de construction na­
vale. Prenant pour acquit oue le 
Canada désirera contribuer une es­
cadrille de quatre croiseurs au 
cours des quatre prochaines an­
nées, le coût annuel d’un tel pro­
gramme de construction serait ap­
proximativement de 2 millions de 
livres. Pendant la même période, 
il serait nécessaire de recruter et 
d’entrainer les équipages nécessai­
res pour ces navires.

Comme le coût d’entretien d’une 
escadrille de quatre croiseurs actifs 
et d’un de réserve serait d’environ
858.000 livres sterling par année, 
l’amiral dit que le Canada pourrait 
faire plus au point de dépasser con­
sidérablement les forces navales 
australiennes. Dans ces conditions, 
le Canada fournirait, sans aucun 
doute, un ou deux croiseurs addi­

tionnels, six ou neuf sous-marins, et
geut-être un porte-avion. Ses nom- 

reux ports nécessiteraient certains 
changements pour recevoir les sous, 
marins et les vaisseaux ‘auxiliaires.

Dans cet article, l’amiral deman­
de de considérer le besoin urgent 
de la coopération dans la création 
et l’application d’une politique na­
vale. Il déclare que les impôts éle­
vés. la diminution du commerce et 
le chômage ont sérieusement affec­
té les finances de la mère-patrie.
AUCUNE DEMANDE OFFICIELLE

Ottawa, 2, (S.P.C.) — Comme on 
lui faisait connaître la teneur 
d’une dépêche de Londres faisant 
connaître certain® suggestions de 
l’amiral Jellicoe aux Dominions 
pour coopérer à la marine impé­
riale, le ministre de la défense, M. 
E, M. MacDonald, a déclaré, hier, 
que le Canada n’a reçu aucune de­
mande de quelque nature que ce 
soit, de la part de l’amirauté bri­
tannique, pour contribuer à la dé­
fense navale de l’Empire.
LE CANADA A VOTE $1,400,000, 

L’AN DERNIER
Ottawa, 2 (S. P. C.). — Concer­

nant la suggestion de l’amiral Jelli­
coe voulant que le Canada contri­
bue un montant annuel de 36 mil­
lions pendant cinq ans pour l’en­
tretien de la marine impériale, en 
plus de certaines autres contribu­
tions, on constate, en consultant les 
documents parlementaires de l’an 
dernier, que le parlement a voté un 
montant de $1,400,000 pour la ma­
rine canadienne. C’est le même 
montant que les années précéden­
tes.

Depuis rétablissement d’une ma­
rine canadienne en 1910, jusqu’au 
premier avril 1925, le Canada a 
consacré un montant de $54,286,499 
pour sa marine. Aucune contribu­
tion directe n’est faite à la marine 
impériale.

Les crédits de cette année sont 
affectés à l’entretien de deux tor­
pilleurs, de 4 dragueurs de raines, 
de deux établissements d’entralne- 
ment naval, de deux chantiers na­
vals et du personnel nécessaire. Les 
établissements d’entraînement et 
les chantiers sont situés à Halifax 
et à Esquimalt, un sur l’Atlantic et 
un sur le Pacifique. Nous entrete­
nons également 1,500 volontaires 
qui s’entraînent aux stations nava­
les des deux côtes.

L’Australie avait deux vaisseaux 
de première ligne, le Sydney et le 
Melbourne, mais ce dernier a été 
coulé conformément au traité de 
Washington. Elle fait actuellement 
construire deux croiseurs de ba­
taille de 10,000 tonneaux chacun au 
coût de 2 millions de livres chacun.

Pour sa propre défense, la Nou­
velle-Zélande a deux croiseurs de 
bataille. Le premier ministre Costes, 
en réponse à une. campagne de 
Navy League de ce pays, a répondu 
qu’une campagne d’immigration est 
plus urgente actueJletment que la 
construction d’un troisème croiseur 
comme le voulait cette association.

MORT DE Mgr DOUCET
Le curé de Grande Anse e st décédé à l’âge de 78 ans 

— Quelques notes biographiques
Bathurst, N.-B., 2 — Mgr Stanislas-Joseph Doucet, curé de la 

Grande-Anse, comté de Gloucester, est décédé hier à sa résidence, 
après une semaine de maladie. Il a été emporté par une pneu­
monie et était âgé de 78 ans.

Mgr Doucet naquit à Bathurst, Nouveau-Brunswick, le 8 
juillet 1847, de François-Xavier Doucet, cultivateur, et de Rachel 
Boudrot. Il fit ses études à Chatham et à Montréal et fut ordonné 
prêtre par Mgr McIntyre, à Charlottetown, Ile du Prince-Edouard, 
le 31 juillet 1870. Il fut successivement vicaire à Tracadie du Nou­
veau Brunswick, 1870-71, curé de Shippegan, 1871-72, curé 
de Saint-Charles-d’Adoualnne de 1872 à 1878, curé de Poke 
mouche-en-Bas de 1878 à 1888, curé de Shippegan de 1888 à 1898 
et enfin curé de la Grande-Anse.

Mgr Doucet était très versé dans la médecine et les sciences 
et était considéré comme une autorité dans l’astronomie et les 
sciences naturelles. Il était en outre compositeur musical de 
talent.

Mgr Doucet était vicaire général du diocèse de Chatham, N.- 
B., depuis plusieurs années. Il avait été nommé prélat domestique 
en 1916. Il était curé de la Grande-Anse depuis 27 ans. Le 1er 
août 1920, il célébrait ses noces d’or sacerdotales.

Les funérailles auront lieu vendredi et le service sera chanté 
par Mgr P. Chiasson, évêque de Chatham.

M. Loucheur opposé, en principe, 
à Vinflation

parjg, 2__Quoiqu’il doive demander au parlement de voter
une nouvelle augmentation fiduciaire de six milliards, M. Lou­
cheur s’est déclaré opposé en principe à l’inflation. Il ne fera cette 
demande au parlement que parce que c’est le seul moyen de rem­
bourser les obligations qui viendront échues en décembre et en 
janvier. Mais, en même temps, il cherchera à contrebalancer 
cette demande en proposant d’augmenter de 20 p.c. l’impôt sur 
le revenu et différents autres impôts de manière à ce que ce 
montant soit remboursé dans les deux premiers mois de l’annee.

Mais ce n’est là qu’une des mesures que M. Loucheur pré­
sentera. Il veut aussi que le budget soit adopté avant la fin de 
Tannée Ce budget devra non seulement être balancé, mais le 
nouveau ministre des finances déclare qu’il veut un surplus con­
sidérable. Il présentera aussi à la commission des finances de la 
Chambre certains projets destinés à soulager le Trésor. La seule 
inflation qu’il admettra sera pour faire les remboursements 
d’obligations.

LES LISTES
ÉLECTORALES

REVISION OFFICIELLE D’ICI LE
17 DECEMBRE — AVIS AUX IN­
TERESSES _____
Le greffier de Montréal a reçu 

du bureau des estimateurs de la 
ville, les listes électorales qui ser­
viront aux élections d’avril 1926.
Il annonce qu’il procédera à la revi­
sion des listes jusqu’au 17 décembre 
inclusivement; après ce délai, le re­
corder entendra chacune des requê­
tes de revision qui auront été pré­
sentées auprès du greffier.

A cette tin, M. Bauset, greffier de 
la ville, publie l’avis officiel sui­
vant:

“Avis public est par les présen­
tes donné que les listes électorales 
pour les divers quartiers de la cité 
de Montréal ont été remises au sous­
signé, et que, sous quinze jours de 
cette date, tout électeur, dans tout 
quartier pourra donner avis, par i 
écrit, au soussigné, qu’il s’adressera 
au recorder de la cité pour faire 
amender la liste électorale pour tout 
quartier, soit en y ajoutant les noms 
de personnes omises ou en biffant 
les noms des personnes inscrites à 
tort. Cet avis doit spécifier les 

alités des personnes dont on veut 
aire ajouter les noms et les causes 

d’inhabilité de celles dont on veut 
faire biffer les noms et doit être si- J 
gnifié, à la diligence du requérant, 
le ou avant le dix-septième jour de 
décembre 1925, à toute personne 
dont on veut faire biffer le nom des 
listes électorales, par lettre recom­
mandée, transmise à l’adresse men­
tionnée sur la liste.”

TELEPHONE EST 8000

&

Sir Austen Chamberlain
Londres, 2 (S. P. A.). — Au pa­

lais de Buckingham, hier, le roi a 
conféré le titre de chevalier de la 
Jarretière à M. Austen Chamberlain, 
le ministre des affaires étrangères, 
et a présenté à Madame Chamber­
lain l’insigne de Grand’Crolx de 
l’Empire britannique. Il est très 
rare que le mari et la femme soient 
décorés au cours d’une même céré­
monie.

Le ministre des affaires étrangè­
res a été décoré pour le succès qu’il 
a obtenu lors des négociations de 
Locarno. Il sera maintenant connu 
sous le nom de sir Austen Chamber­
lain.

La décoration donnée à Madame 
Chamberlain lui permet de porter le 
titre de Dame, mais elle pourra aus­
si porter celui de Lady en vertu du 
nouveau rang de sôn mari.

M. Lamarre
perd son dépôt

Le juge Mercier a rejeté hier 
après-midi, une poursuite de M. 
Alexandre Lamarre contre la ville 
de Montréal,

M. Lamarre s’était présenté aux

tre l’échevin Hogan et n’ayant pas 
eu la moitié des voix de son adver­
saire a perdu son dépôt de $500. 
Subséquemment l’élection a été an­
nulée par le juge Martineau. M. La­
marre prétendait que l’élection de 
M. Hogan ayant été annulée, il avait 
droit de recouvrer automahque- 
ment ses $500.

Le juge Mercier en a décidé au­
trement. _____

On demande
de* procureurs

Il y a présentement disette de 
substituts de la couronne au palais. 
Hier le juge Lacroix avait 12 cau­
ses i entendre et une cimmantaine 
de témoins s’étalent rendus pour 
rendre témoignage, mais il n’y 
avait aucun procureur de la cou­
ronne disponible et le Juge a dû 
ajourner toutes les causes.

La nomination de MM. Archam­
bault et Walsh au poste de Juge de 
la Cour supérieure laisse deux po­
sitions vacantes et impose un sur­
croît de besogne aux autre* substi­
tut*. Les rôles s’encombrent chaque

Notes maritimes
Durant la dernière saison de na­

vigation, les cargos de la ligne Do­
naldson ont transporté 23,118 tetes 
de bétail, au cours de 39 traversées 
de sept navires.

$ $ $
I.a porte de l’écluse no 2 a été 

remise en opération hier après 
deux jours de réparations. Le Tor- 
hamvan n’avait pu partir à cause 
de ces ennujs, étant trop considera­
ble pour sortir par la série de pe­
tites écluses du nord.

***...l.e Megantie fera la croisière d’hi­
ver de la White-Star. Il arrivera sa­
medi à Halifax avec 200 passagers. 
Il partira de Portland le 12 décem­
bre pour Belfast et Glasgow avec 
probablement près de 700 passa­
gers. 11 reviendra à Halifax d’où il 
partira de nouveau le 9 janvier. Le 
navire fera aiors deux croisières de 
trente jours ett partira de New- 
York le 23 janvier et le 27 février. 
Après ces croisières il entrera en 
cale-sèche à Liverpool où les lo­
caux de troisième classe seront en­
tièrement remodelés.

Le Melita arrivera dimanche à St- 
Jean, N.-®., venant d’Anvers, avec 
717 passagers.

L'Aseania arivera à Halifax ven­
dredi avec 218 passagers pour le Ca­
nada.

VAquitania part aujourd’hui de 
New-York. Parmi les passagers se 
trouvent M. W. J. Egan, sous-mi- 
nistre de l’immigration et Mme 
Egan, le consul itaiieu 5 Ottawa, le 
Dr Bonardelli.

Le Paris arrive aujourd’hui à 
New-York. On y remarque à bord 
Mme Daesohner, femme de l’ambas­
sadeur français aux Etats-Unis, et 
ses deux filles, Mlles Antoinette et 
Irène Daeschner.

lia Revue du Droit
Le numéro de novembre 1925 de 

“la Revue du Droit” s’ouvre par un 
article du Secrétaire de la Revue, 
signalant spécialement la publica­
tion, dans “la Revue du Droit”, des 
leçons de feu sir L.-A. Jetté, autre­
fois professeur de droit civil à 
l’Université Laval, à Montréal, sur 
le mariage. Dans une leçon préli­
minaire, publiée par “la Revue du 
Droit” dans ce numéro de novem­
bre, le savant professeur s'applique 
à rétablir la véritable notion du 
mariage: il rappelle que le
mariage est devenu, dans la Loi 
nouvelle, un sacremnet; et c'est 
une erreur, condamnée par le Syl-

UN DISCOURS
DEM. CABAN

LE DEPUTE FEDERAL DE SAINT- 
LAURENT-SAINT-GEORGES PRE­
CHE L’ENTENTE ET LA COO­
PERATION ENTRE LES PRO­
VINCES CANADIENNES

M. C.-H. Cahan, député de Saint- 
Laurent-Saint-Georges, a parlé hier 
midi au déjeuner de l’Association 
des manufacturiers de chaussures 
du Canada.

M. Cahan croit qu’on ne peut par­
venir à la solution de nos difficul­
tés que par l’entente et Ja compré­
hension mutuelles. Il croit que led 
hommes d’affaires de Montréal sont 
prêts à discuter avec les représen­
tants de l’ouest et des provinces 
maritimes Ja meilleure solution a 
apporter à nos maux

ouest, dit-il, croit que Montréal 
lui est hostile. Nous voulons bien, 
continue-t-il, aider au développe­
ment de l’ouest, mais Montréal, qui 
compte une population équivalant 
à celle des provinces de l'Alberta 
et de la Saskatchewan, ne-veut pas.

La consolidation
des dettes françaises

Paris, 2, (SP.A.) — Le “Temps” 
annonce que le gouvernement a dé-( 
r;dé de reprenare immédiatement 
avec l’Angleterre et les Etats-Unis 
les négociations concernant la con­
solidation des dettes françaises, 
considérant que ce règlement peut 
être conclu rapidement.

M, Loucheur, ministre des Fi­
nances, interrogé à la sortie du 
Conseil des Ministres, a déclaré 
qu’il n’a pas varié dans ses projets 
financier, dont ses récentes décla­
rations a la Chambre forment la
ÜDftS-C*

D’après le “Petit Parisien” M. 
Loucheur aurait l’intention de rem­
bourser les bons à court terme, soit 
35 milliards échelonnés sur sept 
années, au moyen de cinq milliards 
annuels d’impôts nouveaux.

Foyer Ste-Qaire d’Assise
Le Foyer Sainte-Claire d’Assise, 

dirigé par les Franciscaines Mission­
naires de Marie, 1941, Rue St-Domi- 
nique, Montréal.

Récollection mensuelle pour 
jeunes filles

Le dimanche, 20 décembre, 8 h. 
messe, communion. 9 h. 30, sermon 
par le R. P. Marie-Emile, OJ-'.M. 
10 h. 30, adoration. 11 h. 30, dé­
part.

Les anciennes retraitantes sont 
cordialement invitées.

La Société Canadienne 
d’Opérette

Depuis plus de deux ans la So­
ciété Canadienne d’Opérette tra­
vaille à faire l’éducation musicale 
de nos chanteurs locaux et une ré­
action très nette dans le public 
s’est dessinée en même temps qu’un 

pour cela, exposer ses industriës à courant en faveur des nôtres s’est 
la ruine. D'un autre côté, les pro- deciençhe. Les nôtres o”1 
vinces maritimes souffrent du dé-j compris qu il était de notre devoir

mîînfU0 p ^ en P US iV °inaH labu*> fie distinguer, dans le mana- 
dernlèrosél^Hrinns *u Pr'2f‘Jureur général de fai- RP| entre le contrat et le sacrement.dernières électaon* municipales con-re les nominations sans plus tarder, au point d’attribuer à l’autorité ci-)

........... .." " '■ ................. ..... ■ , vile une Juridiction qu’elle n'a pas

savantage des taux de transport. Et 
M. Cahan cite comme exemple qu’à 
Truro il est plus profitable d im­
porter du beurre d’Australie que de 
transporter du lait pour en fabri­
quer.

Dans la province de Québec, 
nous avons des difficultés o’un or­
dre tout à fait spécial, et M. Cahan 
explique le mécontentement créé 
dans notre province par les er­
reurs commises pendant la guerre. 
"Quand on vit continuellement 
avec les Canadiens français, dit-il, 
on découvre qu'ils sont nos meil­
leurs amis, si on sait les compren­
dre; ils sont prêts à tout sacrifier 
pour conserver votre amitié. Ainsi 
dans cette province, la minorité an- 
gio-protestante jouit de toutes les 
concessions qu’on puisse désirer.

M. Cahan prétend qu’on peut sur­
monter ces difficultés par l’union 
des chefs politiques des deux gran­
des provinces de la Confédération 
autour d’un programme de paix, de 
concorde et de tolérance.

M. L.nP, Deslongchamps a remer­
cié M. Cahan pour cette nouvelle 
preuve de sympathie à l’égard des 
Canadiens français et demande aux 
membres de l’Association de re­
prendre dans leur province, respec­
tive Je thème du discours de M. Ca-
han' <

Eglise incendiée

'X*v-V ‘-.V*

Délicate barrette, diamants et sa­
phirs, monture platine à jour

L*A collection magnifique de bijoux, de Birks, 

accrue des plus élégantes et nouvelles créations de 
Paris et de l-ondres intéressera particulièrement le- 
amateurs.

m nu» . rxi i v i j tt I V t j n tl

dispoaitiqns du Code de pro 
civile touchant la demande

PO* CK rmujva

DIAMANT AIXM OKnrvmtfiÏOAIUJEKB

lage. Dans 
le même ordre d’idées, l’étude de 
M. le juge C. E. Dorion, dont "la 
Revue du Droit" commence la pu­
blication dans ce même numéro, 
d’une étude qui porte sur la philo­
sophie du Code civil, donne des 
prêchions additionnelles sur un 
sujet aussi grave et aussi impor­
tant.

Dans sa série des juges en chef, 
M. Francis-J. Audet fait, cette fois, 
h» biographie de sir Jamen Stuart 
(1838-1843). M. le juge Edouard 
Fabre-Surveyer critique ensuite les 

^ta^httÉ^Hprocédure 
BUreconl

ventionneile,
La bibliographie du mois cou­

rant porte sur la deuxième série 
des “Zigzags autour de no* par- 
lers”, de M. Louis-Philippe Geof- 
frion. et sur la conférence de Me 
Antonio Perrault faite le printemps 
dernier à Québec et intitulée “Idées 
larges et idées étroitos*’; cette con­
férence a 4ié mise en brochure et 
‘Sa Revue du Droit” en cite les pa­
ges ayant trait k la lutte pour la 
conservation de nos lois françai- 
»es. Signalons aussi une chroni­
que où Me Henri Turgeon. notaire 
a Québec, fait la revue de plusieurs 
causes intéressant partlcullèremen* 
les notaires, «ans compter diverse* 
autres matières groupées sous le 
titre de “Gasette de Thémis”.
_ On «’abonne en s'adressant à Mi 
J.-M. NantH, bibliothécaire du Bar­
reau, Palais de Justice, Montréal.

(Communiqué.)

de seconder oe groupe de Cana 
diens qui travaillent au développe­
ment artistique en notre ville et 
qui bientôt auront réalisé leur reye, 
celui de créer à Montréal un théâ­
tre lyrique purement national.

Bien que la Société Canadienne 
d’Opérette sente naître sa jeune vi­
gueur et qu’elle s’en émerveille la 
route qui s’étend devant elle est en­
core longue et difficile. Lorsque, 
en se retournant, elle embrasse du 
regard le chemin parcouru elle 
peut avoir confiance en l’avenir et 
qui de nous pourrait contemp^r 
sans fierté la tâche accomplie de­
puis plus de deux années?

Plusieurs organisations musicales 
sont tombées et cela à cause de l'a­
pathie du public; nous avons au­
jourd’hui une organisation sérieu­
se qui a fait ses preuves et nous de­
vons lui donner l'encouragement 
nécessaire et qui leur est du pour 
assurer sa survivance. Cet encou­
ragement nous pouvons le lut don­
ner en avsistant aussi nombreux 
que possible à ses spectacles et 
ceux qui ont à coeur de posséder 
un théâtre national pour nous et 
fait par les nôtres devront se don­
ner rendez-vous les 8 et 10 décem­
bre prochains au Monument Natio­
nal pour entendre le Rot des Mon­
tagnes de Franz Lehar que la So­
ciété Canadienne d’Opérette met à 
l’affiche pour le troisième specta­
cle de sa troisième saison.

(Communiqué)
Québec. 2 (O. N. C.) — L’église 

nouvellement construite de Saint- 
Ferdinand d’Halifax, comté de Mé- i
8antic, a été détruite par un incen- 

ie hier. L’église devait être inau­
gurée pour i* messe de minu't et 

avait coûté $75,000.

Voyage en été
U est inutile de nier qu’une for- j 

te chute de neige, une température j 
en-dessous de zéro, l’obligation de 
mettre de chauds vêtements en lai-, 
ne épaisse et de lourds foulards 
nous font souhaiter les jour* en-1 

soleillés de l'été.
Il ne faut que sept jours pour at­

teindre la Californie, l’endroit au 
paysage enchanteur, au soleil «ter- j 
nel, aux bains et aux champs «le 
golf, ou le bonhomme Hiver ne 
montre même pas le n*ï. _ ... \

Par ie rapide spécial du Pacifi­
que Canadien, i'Imperial, le voya- 

,g< de Montréal * Vancouver ne 
prend que cinq jours. Puis un tra­
jet de deux jour# par bateau a 
Seattle et en Californie, par voie 
ferrée. .

la** vovageupa peuvent ae rendre 
en Californie par Chicago et reve­
nir oar Seattle, Victoria et Vancou­
ver jusqu'à Montréal.

Pour norairet, taux, etc., et autres ; 
téléphoner, ou aile* voir tout agent 
de billet* du Pacifique Canadien, ou 
F. C. Lvdon, agent des voyageurs de 
la ville, HJ, rue Sf-Jacques. téL ' 
Harbour 4211. HécJ
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UNE AUBAINE 
FOUR LES FETES

\a' piano automatique 
“Ennis” au prix d’un 
piano ordinnire

$485-00

a6«-3«8 Hte-Catherine Est 
MOVTRKAL

La Semaine dû Foyer

Le Père Noël est heureux
au milieu des pe­
tits eiifants qui 
viennent le voir 
chaque jour de 10 
à 11 et de 3 à ± p. 
m. Et il donne 
une jolie bonbon­
nière à ses petits 
visiteurs.
Entrée à la grotte 
du Père Noël :

.05
Dupuis Frères - 

deuxième.
Au

Les Jouets
revêtent toutes les formes et toutes les couleurs. Que 
de patience et d’ingéniosité pour fabriquer de si jolies 
choses.
Et le Père Noël est enchanté du fait que les prix sont 
modérés chez Dupuis.

Dupuis Frères — Au deuxième

TRAINEAUX A GOUVER­
NAIL, construits en bois 
franc fini naturel; lisses en 
acier de % de pouce; lon­
gueur 39 pouces ^ OïàLmm n 4Bm
NECESSAIRES pour Je la­
vage; au complet 1.29
GUIDES pour Ses petits qui 
aiment à jouer au OQ 
cheval...................

TRAINS MECANIQUES : lo­
comotive, tender et un wa­
gon sur rail circu- CCX
laire; prix.............
SERVICES A THE de 11 mor­
ceaux; dans une jolie O O
boite....................... ««J©
CHEVAL ET VOITURE — 
voiture peinte en reuge et 
cheval avec jambes ÆO
articulées..............
Dupuis Frères — Au deuxième.

Spécial pour Collégiens
POUR LE 1er CONGE DU MOIS

PALETOTS
pour garçons et jeunes gens. 

(Tailles 31 à 36)
Modèle Ulster en frieze gris ou 
brun tout laine. Valeurs jusqu'à 
12-95 Pour...............g 95
Dupuis Frères — Au premier. —

SPECIAL

Bas Golf 
Pure Laine

POUR GARÇONS.
Fabrication canadienne ; 
nuances : marine, chameau, 
brun, gris. Oxford, bruyère 
et noir. Revers de nuances 
variées. Pointures : 8 h 10.
Qualité de .69 la
paire pour............ ■srfSv

Depuis Frères — Au premier

Tuques pour FillettesetGarçons
Tuques en laine brossée ou en tricot “Nid d’abeilles”. 
Choix de toutes les nuances; finies avec joli .49 
pompon. Qualité de .79 pour.............. ....

Dupuis Frères Au rez-de-chaussée.

Mouchoirs pour 
Cadeaux

Au rayon de la mercerie pour hommes.

MOUCHOIRS en linon blanc de 
bonne qualité; bord de 14 de 
pouce; 4 dans une jolie boîte
de fantaisie .. .50
MOUCHOIRS en linon de très 
belle qualité, avec bord à point 
d’ourlet ajouré; 3 dans une jo­
lie boite de fantaisie .50
500 douzaines de mouchoirs en 
linon avec bord de Y* fNO 
de pouce. La douzaine ■ wO

Dupuis Frères

MOUCHOIRS en pure toile avec 
bord à point d’ourlet ajouré; 4 
dan* une jolie boite 4 
de fantaisie............ " ■ W
MOUCHOIRS en «non avec ind-
tiaies en couleur — trois dans 
une jolie boîte de /VA 
fantaisie................. ■■ ■ W
MOUCHOIRS en pure toile; 
avec initiales; 3 dans 4 AO 
une jolie boîte .. .. ,™ *

- Au rez-ae-cluiussi'e.

Chaussures pour Garçonnets
BOTTINES élégantes en veau noir 
de qualité durable; semelles sim­
ples ou doubles cousues; forme 
moyenne balntoral. ou Blucher. 
Pointures : Il à 13 .. .. 1.98
CLAQUES pour s'ajuster à_ces 

. Pointures " ~chaussures
à 13...............

Dupuis Frères

11

Au rw-de-ch*U»sé«.

LE MAGASIN DU PEUPLE
J.4». Dapaii, Pr*a. Altwrt Dupait. Vlra-Prèt. A.-J. Dufal, Dlr*et«ar-04ra« 

rat» SilatfCathtrlna, Daftianttfnr, Saint-André tt Stlnt-Chrltlaplia.


